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< L'œuvre des derniers pontificais : organisation des études orientales 
par Grégoire XVI, Pie IX, Léon XIII et Pie X. L'« Tastitut Oriental » 
de Benoît XV : 390. 
: = Empulsion donnée par Pie XT : Modifications apportées dans l'organi- 
… sation de l'Institut Oriental (changement de local; nouvelle direction 
met prolesseurs; résullats consolants des six premières années) : 394. 
- 11. Grave raison actuelle des études orientales : défendre la vraie 
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| de 1 Eglise : 392. 
… Insuffisance de l'enseignement des séminaires sur ce point : 393, 
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- innovations : 393. 
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D Antoine : 394. 
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elections. Elle aidera au retour des Orientaux à l'unité : 394, 
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Érieurs : enseignement des institutions byrantines et des institutions 
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Les 
Questions Actuelles 


Jurisprudence. — Responsabilité des administra 


teurs de sociétés (Trib. civ. Seine, 25, 6. 26; — C. Paris, 

27. 4. 28; — Observations de M° Auceusre River) : 398. 

Les administraleurs des sociétés déclarées personnes interposées pour 
le compte de Congrégations peuvent-ils êtres rendus responsables sur 


leurs biens personnels des condamnations aux dépens prononcées 
contre les sociétés ? 


DOSSIERS DE LA « DOCUMENTATION CATHOLIQUE » 


Statistiques officielles, — Mouvement de la popu- 


lation en France au côurs de l’année 1927, et 


résultats comparatifs pour quelques pays étran- 
gers (Rapport du min. Travail, 30. 3. 28) : 407. 


1: Résultats généraux. — Mariages, naissances, décès, 
— Par rapport à 1926, baisse sur le nombre des naissances, compensés 
par un abaissement de celui des décès; augmentation de l'excédent 
des naissances : 407. 


2° Statistiques détaillées. — Balances des naissances et des 
décès. — L’excédent des naissances sur les décès (65042) est supé- 


rieur à celui de 4926, 1925, 1913 (excédent des naissances dans 


51 départements ; excédent des décès dans 39 départements) : 409. 


Mariages. — Diminution sur les années antérieures : 337 864 au 
Leu de 346 126 en 1926, 352830 en 1925, 355 920 en 1924 : 410. 


Divorces. — Reprise du mouvement de baisse, qui s'était arrété 
depuis 4925 : 18487 en 1927 contre 20006 en 1926 et 20002 en 
1925 : 411. 


Enfants déclarés vivants. — Diminulion par rapport à 4926 
741708 conire 766 226 : 411. ' 


Mort-nês. — Légère baisse : 28987 en 1927 contre 80627 en 
1926 : 412. 

Décès. — Diminution de 36 792 sur 1926 : 676666 en 1927 contre 
743 458 en 1926; ce nombre est inférieur à celui de 1913 et à ceux 
des années 1920 à 1926, sauf 1923. Le taux pour 40000 habitants 
(465) est le plus faible qui ait été constaté en France : 412. 


Décès d'enfants de moins d'un an. — 61 817 en 1927 contra 
74698 en 1926, soit une baisse de 12 881 : 414. 


Résultats comparatifs pour la France et divers pays. — 
Excédents de naissances ou de décès; nuptialité; natalité; moralité 
infantile ; mortalité générale : 415. 


Tableaux annexes. — I. Mouvement de la population en 4927 
(récapitulation par département}. — 11. Population, mariages, nais- 
sances, décès, etc, par arrondissement en 41926 et 4927. — 
Li!, Mariages, naissances vivantes et décès en divers pays depuis 
4943. — IV. Proportions pour 40090 habitants des nouveaux mariés, 
des enfants nés vivapis et des décès en divers pays depuis 19413 : 424, 


Éphémérides (16 au 31 aoûti : 439, 
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LES QUESTIONS ACTUELLES » ct € CBONQUE DE LA PAESE 


— ENCYCLIQUE « RERUM ORIENTALIUM » 


sur l'impulsion à donner 
à l'étude des questions orientales 


: adressée à tous les évêques par S. S. Pie XI 


“VÉNÉRABLES FRÈRES, 
SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE. 


Favoriser l'étude et la connaissance approfondie 
des questions orientales non seulement parmi les 
fidèles, mais surtout parmi les prêtres, fut, dans 
les siècles passés, le grand souci de Nos prédéces- 
seurs, C’est là un fait qui ne peut échapper même 
à un lecteur superficiel des annales de l'Eglise catho- 
lique. Nos prédécesseurs n'ignoraient pas en effet 
que beaucoup des maux antérieurs, puis la déplo- 
rable scission qui avait jadis arraché à J'unité tant 
d'Eglises florissantes, résultaient. avant (out comme 
une conséquence fatäle de l'ignorance el du mépris 


mutuels des peuples, mais aussi des préjugés consé- 


cutifs à de longues animosités. Impossible donc, 


si l’on ne parvenait à écarter ces obstacles, de jamais: 


remédier à tant de maux. 


_ Les Pontifes romains et les Églises orientales (1 


Dans le passé. 


Adrien Il, saints Cyrille et Méthode et le 8° Concile æcuménique. 


. Räppelons d’abord sommairement quelques don- 
nées historiques de l’époque même où les liens 
de l'antique unité commençaient à se relâcher. 
Elles témoignent sur ce point des attentions et de 
Îa sollicitude des Pontifes romains pour les ques- 
tions orientales. Personne n'’ignore en effet la bien- 
 veïllance, pour ne pas dire la vénération, dont 
‘: Adrien IT entourait les deux apôtres des Slaves, 
Cyrille et Méthode, et les honneurs particulièrement 
significatifs dont il Iés combla ; on sait aussi de 
quel zèle il soulint par ses légats le 8° Concile œcu- 


ménique, le quatrième de Constantinople, bien que Apostolique furent 


peu de temps avant, à Ja suite d’un lamentable con- 
lit, une immense fraction du troüpeau du Seigneur 
&e fût séparée du ou romain, divinement institué 
Pasteur suprême. 


Les Conciles d'Occident : Bari, Lyon, Ferrare el Florence. 


_ : Ajoulons encore que dans la suite d’autres con- 
“à “ras destinés à régler les questions orientales, se 
. réunirent les uns après les autres : à Bari, près du 

._ tombeau de saint Nicolas de Myre, ‘où l'illustre. Doc: 
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teur d’Aoste, saint Anselme, devenu archevêque ‘de 
Canterbury, aussi éminent par sa doclrine que par 
la saintelé de sa vie, impressionna vivement le cœur 
et l'esprit, de tous les ‘assistants ; à Lyon, où furent 
convoqués par Grégoire X les deux lumières de 
l'Eglise, saint Thomas, le docteur angélique, et saint 
Bonaventure, le docteur séraphique — l’un d’eux, 
il est vrai, mourut en’route et l’autre succomba au 
cours des lourds labeurs de la sainte assémblée ; — 
à Ferrare et à Florence enfin, où la première place 
revenait sans peine à ces deux gloires de l'Orient 
chrétien, Bessarion de Nicée et Isidore de Kiew, l’un 
et l’autre bientôt créés cardinaux de l'Eglise romaine, 
Ce fut là que la vérité du dogme catholique, appuyé 
de toutes les forces d'une saine raison, mais tout 
imprégné aussi de la charité du Christ, parut ouvrir 
aux chrétiens orientaux les voies de a réconcilia- 
tion avec le Pasteur suprême. 


Fondations missionnaires en faveur des pays orientaux. 


Ces quelques faits, Vénérables Frères, ne sont 
qu'une faible partie des preuves attestant le zèle 
et la sollicitude vraiment paternelle de ce Siège 
Apostolique envers les nations orientales ; ils en sont 
la partie la plus éclatante, maïs naturellement la 
moins abondante, D'autres bienfaits très nombreux 
et ininterrompus, comme dâns une effusion inces- 
sante que Nous dirions volontiers quotidienne, sont 
répandus par l'Eglise Romaine sur toutes les plages 
de l'Orient. Citons avant tout l’envoi de tant de 
religieux qui dépensèrent leur propre vie au service 
des nations orientales, Soutenus par l'autorité de. 
ce Siège Apostolique, appartenant principalement 
aux familles zeligieuses de saint François d'Assise 
et de saint Dominique, des hommes de grand cœur 
se consacrèrent aux missions, et fondèrent de nou- 
velles maisons ou de nouvelles provinces de leur 
Ordre. Par la théologie, de même que par les autres 
sciences qui concourent à la culture profane et reli- 
gieuse, ils fécondèrent au prix d'immenses labeurs 
non seulement la Palestine et J’Arménie, mais encore 
d’autres régions d'Orient, passées sous le joug des 
Tartares ow des Tures et arrachées dé force à l’unité 
romaine, qui étaient privées de connaissances supé- 


_rieures surtout dans le domaine religieux. 


Le Collège oriental de l'Université de Paris. 


Ces services éminents et les intentions du Siège 

excellemment compris et appré- 

ciés, dès le xrn1° sièble par les docteurs} de PÈRE 
sité de Paris. 

On n'ignore pas en effet que, pour une les 
vœux et + désirs du Saint-Siège, ils avaient fondé 
un collège oriental dans leur propre Université. Et, 
peu de temps après, Notre prédécesseur Jean XXII 


| s'informait avec un vif intérêt, auprès de l’évêque 


Hugues de Paris, du progrès des études orenaies 
et tés fruits qu elles donnaient (US 


yon - 


(x) Dexrce-Cnaret À AIN, Chartul. Univ. Paris, ee 


‘au document. de 
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Les grands promoteurs de l'étude des questions orientales. 
LS © Humbert de Romans. . 


Citons encore, empruntés aux documents de 
l'époque, quelques témoignages non moins signi- 
ficatifs. Humbert de Romans, grand savant, en 
même temps que pe général de l'Ordre des 
Prêcheurs, dans son livre sur des questions à traiter 
dans le futur concile général de Lyon (« de iis quae 
tractanda videbantur in Concilio generali Lugduni 

. celebrando »), signalait comme spécialement néces- 
saires pour se concilier l'esprit des Orientaux les 
points suivants (1) : la nécessité de posséder à fond 
ou de parler la langue grecque, parce que la diver- 
sité des nations qui résulte de la variété des langues 
se fond dans l'unité de la foi « quia per genera lin- 
guarum divérsilas gentium in unilate ÿfidei con- 
gregalur » ; puis une ample provision de livres 

s et un nombre convenable de livres occidentaux 
troduits dans les langues orientales ; il conjurait enfin 
ses frères, assemblés en chapitre général à Milan, 
de s'intéresser vivement et de s'appliquer pieusement 
à la connaissance et l'étude des eyhcont orientales, 
afin d'être prêts à partir en mission dans ces divers 
pays, si Lelle était la volonté de Dieu, 


Roger Bacon et Raymond Lulle. 


Dans la famille franciscaine, de même, Roger 
+ Bacon — ce grand savant si cher à Notre prédéces- 
seur Clément IV — non content d'écrire de doctes 
raités sur les langues chaldéenne, arabe et 
À pure (2), en a facilité la connaissance à d’autres, 
ivalisant avec eux, Raymond Lulle, homme d'une 
» érudition et d’une piété exceptionnelles, avec toute 
… l’impétuosité qui lui était naturelle, multipliait ses 
“ requêtes à Nos prédécesseurs Célestin V et Boni- 
“ face VIII. A «considérer l’époqué, ses propositions 
“ ne manquaient pas de hardiesse : il voulait notam- 
” ment qu'on s'occupât activement des questions et 
« des études orientales, puis qu'un cardinal en per- 
bsonne fût chargé de diriger ces études et, pour finir, 
- qu'on envoyât de nombreuses missions soit parmi 
“ les Tartares, les Sarrasins et les autres infidèles, soit 
» parmi les « schismatiques », afin de les ramener 
… à l'unité de l'Eglise. 


Lè décrei du Concile de Vienne promulgué par Clément V. 


= Une mention plus solennelle est certainement due 
au décret, conseillé et inspiré, dit-on, par Raymond 
… Lulle, porté par le Concile général de Vienne et 
» promulgué par Notre prédécesseur Clément V, où 
prit naissance, en quelque sorte, l'idée de Notre 
Institut oriental : « Avec l'approbation de cê sacré 
Concile, y est-il dit, Nous avons pourvu à l'érection 
d'écoles pour les langues ci-après nommées partout 
où aura à résider la Curie romaine et, de plus, dans 
- les Universilés de Paris, Oxford, Bologne et Sala- 
manque ; Nous avons décidé qu'en tous ces lieux 
ou établissements des maîtres catholiques connaissant 
suffisamment l'hébreu, le grec, l'arabe et le chaldéen, 
au nombre de deux pour chaque langue, dirigeront 
les cours, traduiront fidèlement en latin les livres 
rédigés dans ces diverses langues, en instruiront 
avec soin leurs auditeurs et par un enseignement 
suivi leur en transmeltront la connaissance ; pure 
ainsi d'une connaissance suffisante, leurs disciples 


à. 


Mass, 1. XXIV/ col. 128. 
Opus maius, pars lertia. . 
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urront donner, avec l'aide de Dieu, les fruits sou- 
aités, en geant la véritable foi parmi les 
peuples infidèles, » (x) 


Création à Rome des divers collèges orientaux. 


Mais, à celte date, les nations orientales étaient 
en pleins bouleversements, et la plupart des instru- 
ments de travail scientifique se {rouvaient détruits ;: 
aussi était-il extrêmement difficile, pour ne pas dire 
impossible, aux esprits même les plus pénétrants 
de se préparer et de parvenir à des connaissances 
plus approfondies, C'est pour cette raison, Véné- 
rables Frères, que “Nos prédécesseurs ont pris les 


.mesures que vous n'ignorez pas. Outre les chaires 


spéciales qui, dans les principaux centres d'études 
ou dans les Unversités de l’époque, étaient spécia- 
lement consacrées aux études orientales, ils jugèrent 
bon de créer dans la lumière de cette Ville Sainte 
— où l'on ne pouvait mieux les situer — des sémi- 
naires destinés aux élèves des diverses nations orien- 
lales, d'où, soigneusement instruits de la plus pure 
doctrine, les jeunes gens s’élanceraient ensuite, bien 
armés pour combattre le bon combat, C’est pourquot 
furent créés ces monastères, puis ces collèges établis 
à Rome en faveur des Grecs et des Ruthènes, où 
que s’élevèrent des maisons pour les Maronites €t 
les Arméniens. Du bien fait aux âmes et des progrès 
scientifiques ainsi obtenus, tant pour la liturgie 
que pour toutes les autres sciences, on en trouve 
des preuves surabondantes dans les publications en 
langues orientales de la Sacrée Congrégation de la 
Propagande et dans les collections de manuscrits 
orientaux les plus précieux si diligemment recueillis 
et si religicusement conservés par la Bibliothèque 
Vaticane. 


L'œuvre des derniers pontificats. 


Organisation des études orientales 
par Grégoire XVI, Pie IX, Léon XIII et Pie X, 


Les choses n'en sont pas restées là. Nos prédéces- 
seurs les plus immédiats, ainsi que Nous l'avons dit 
plus haut, avaient très bien compris que le meilleur 
moyen pour développer l'estime et la charité mutuelles 
était de répandre parmi les Occidentaux uné con- 
naissance plus approfondie des choses orientales ; 
aussi n'ont-ils rien négligé pour atteindre ce but 


si précieux. Grégoire XVI, élevé au Souverain Pon- : 


tificat l’année même où il devait être chargé d'une 
mission pontificale auprès de l’empereur de Russie, 
Alexandre If, avait étudié les questions russes avec 
le plus grand soin ; Pie IX, avant et après la réu- 
nion du Concile du Vatican, recommandait vivement 
la publication d'études sur les rites des Orientaux et 
leurs doctrines primitives ; Léon XIII comblait de 
son amour <t de sa sollicitude les Coptes, les Slaves, 
et tous les Orientaux, il encourageait la nouvelle 
famille augustinienne, dite de l'Assomplion de la 
Bienheureuse Vierge, et nombre d'autres Con - 
tions religieuses à s'appliquer aux études orienta 

et à s’y perfectionner ; pour les Orientaux eux-mêmes 
il fonda de nouveaux collèges, soit dans leurs pays 
respectifs, soit à Rome ; il combla des éloges les 
plus magnifiques l'Université de Beyrouth, qui 
relève de la Compagnie de Jésus, si florissante encore 
aujourd'hui. et qui Nous est des plus chères ; 
Pie X, par la fondation à Rome de l'Institut Biblique 


() Dexirie-CuATELAIX, Chartul. Univ. Paris, t. 11, n. 695. 
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* proche du Vatican, c’est vrai, 
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produisant ainsi des fruits des plus abondants. 


L' « Institut Oriental à de Benoît XV. 


Cette sollicitude Perse envers les peuples 
“orientaux, comme un legs. sacré de Pic X, Notre 
prédécesseur immédiat, Benoît XV, l'a manifestée 
avec une égale ardeur, Afin de soutenir du mieux 
possible et ‘d'augmenter l'intérêt pour les questions 
orientales, non seulement il créa la Sacrée Congréga- 
“tion des Rites et des Affaires, orientales, mais il 
voulut aussi fonder « un vérilable centre de hautes 
études des questions orientales en cette ville, capi- 
tale du monde chrétien » ; il voulut « le pourvoir 
de tous les moyens que réclame l’érudition moderne 
et le rendre célèbre par des maîtres consommés et 
 foncièrement instruits de tout ce qui touche à 
l'Orient » (1) ; bien plus, il lui donna le droit « de 
conférer le grade du doctorat pour les sciences ecclé- 
siastiques se rapportant aux nations chrétiennes de 
l'Orient » (2); il décida. enfin d’y recevoir non 
point les seuls. Orientaux et notamment ceux qui 
étaient séparés de l’unité catholique, mais surtout 
les prêtres latins qui voudraient se vouer aux sciences 
sacrées ou remplir le ministère sacerdotal dans les 


- pays orientaux, On ne saurait done trop louer les 


savants qui, pendant près de quatre ans, se sont appli- 


 ‘qués à pénétrer des connaissances orientales les pre- 


miers élèves de l’Institut, 


Impulsion donnée par Pie XI. 


Modifications 
boitier dans l'organisation de l'Institut Oriental. 


Changement de local. 


Cet Institut, d’üne si grande opportunité, se heur- 
lait dans ses progrès à un grave obstacle. Il était 
mais fort éloigné de 
cette partie de la ville qui est la plus fréquentée. 
Aussi, comme y songeait Benoît XV, et comme ce 
fut Notre intention dès le début de Notre Ponti- 
ficat, Nous avons décidé de transférer l’Institut 
Oriental dans les locaux de l’Institut Biblique, en 
raison de l’apparentement de leurs objets d'étude ; 
les deux Instituts demeuraïent néanmoins distincts 
et Nous Nous réservions, dès que les circonstances 
le permettraient, d'établir le premier dans un local 
particulier. 


Nouvelle direction et professeurs. 


On pouvait craindre encore que, dans l'avenir, 
Je nouvel Institut ne vint à manquer d’hommes 
capables d’enscigner les disciplines orientales, Le 


meilleur moyen “d'éviter cet écuei] Nous parut être 


famille religieuse. Dans Notre Lettre (3) du 14 sep- 
. tembre 1922, Nous avons ordonné au Supérieur géné- 
al de la Compagnie de Jésus, par dévouement et 


0 


(x) Benenrcrus PP. XV, Motu proprio Orientis catholici, 

_ XV octobris MCMXVII (Acta Ap.. Sedis, IX; 1917, n. 
pp. 531-533). 

- (2) Benenicrus PP. XV, Litterae Apostolicae Quod Nobis, 


= XXV septembris MCMXX (Acta Ap. Sedis, XII, 1920, n. 11, 


pp. 44o-kr). 
(3) au Noster (4cla Ap. Sedis, XIV, 1922, n: 


10, 
«PP. 545-546). ; 


“Pontifical, a ci chez beaucoup une ardeur > 
yelle à connaître les choses et les langues de l'Orient, | 


de confier une œuvre aussi importante à une seule 


11, 
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projet, de prendre à sa charge l'entière adminis- 
tralion de l’Institut, : 

La remise fut faite aux conditions suivantes : la 
direction, suprême de l’Institut étant réservée à Nous 
et à Nos successeurs, le supérieug général de la Com- 
pagnie de Jésus doit préparer les sujets capables 
en vue des fonctions, assurément fort difficiles, de 
directeur ou de professeurs de l’Institut ; soit par 
lui-même, soit par le directeur, il doit à "perpétuité 
soumettre à Notre approbation et à celle de Nos 
successeurs Ja nomination des titulaires aux diffé- 
rentes chaires ; il doit enfin Nous rendre compte 
de tout ce qui peut sembler assurer l'existence de 


Ave et en favoriser les progrès. 


Résultats consolants des six premières années... 


Depuis six ans qu’il Nous a plu, sous l'inspiration 
divine, d’en décider ainsi, Nous devons à Dieu la 
plus vive reconnaissance, car Notre labeur a déjà 
fait lever une riche moisson. Bien que le nombre des 
élèves et: des auditeurs n'ait pas été considérable et 
ne puisse l'être dans l’avenir — chose toüte natu- 
relle pour un Institut de ce genre, — il n'a pas été 
pourtant si infime que Nous ne puissions en éprouver 
une grande joie. Voici donc désormais un groupe 
d'hommes déjà important, et appelé à devenir chaque 
jour plus nombreux, qui s'apprête à quitter lé 
recueillement de cet Institut pour entrer dans l’ac- 
tion ; fortement imbu de science et de piété, il pro- 
curera aux Orientaux d'importants avantages, 


Maïs le nombre des élèves doit encore grandir. 


Nous ne saurions trop louer les Ordinaires, 
évêques et supérieurs de Congrégations, qui, obéis- 
sant à Nos désirs, ont envoyé ici de toutes'les nations, 
de tous les pays, de l'Orient comme de l'Occident, 
quelques-uns de leurs prêtres, afin de les faire 
instruire dans les sciences orientales, Nous exhortons 
de même les chefs de tous les autres Instituts 
répandus dans lé monde entier à suivre ce bel 
exemple ; qu'ils ne négligent point d’envoyer. à 
Notre Institut Oriental} les élèves qu'ils croient les 
plus aptes ou les plus enclins à ce genre d’études. 


Grave raison actuelle des études orientales : 


| défendre la vraie notion de l'unité de l'Eglise 


A cette occasion, Vénérables Frères, Nous voulons 
vous rappeler ce que Nous exposions récemment et 
plus longuement dans Notre Lettre encyclique or 
talium animos (x). : 


Conférences et discussions 
sur P «union » des Eglises. 


Qui ne sait, en etes les RARE conférences 
qui ont tenté ‘de réaliser l’union entre tous les chré- 
tiens, mais une union étrangère à l'esprit du Christ, 
Fondateur de l'Eglise ? Qui n’a pres les discus- 
sions soulevées en plusieurs points de l’Europe, sur- 
tout, et de l'Amérique, discussions fort graves quand 
il s’agit des communautés orientales en communion 
avec l'Eglise romaine ou séparées d'elle ? 


Le es PE A 
_ Les élèves de 
_ s'en réjouir, connaissent par l’enseignement qu'ils 
. reçoivent les erreurs des novateurs ; ils en pénètrent 
et réfulent sans peine la captieuse argumentation. La 
plupart cependant n’ont pas reçu un enseignement 
y leur permette d’avoir une opinion arrêtée sur les 


questions se référant aux affaires et aux usages des 

_ Orientaux, à la légitimité de leurs rites — qui mé- 

» ritent d'être si pieusement conservés dans l'unité 

_ catholique. Ces questions, fort délicates en  elles- 

4 mêmes, réclament en effet des études spéciales et 
fort minutieuses, 

Dès lors, il ne faut absolument rien négliger de 
ce qui peut concourir à restaurer l'union si dési- 
rable d’une partie si importante du troupeau du Sei- 
gneur avec la véritable Eglise du Christ, ni de ce 
2 Me peut développer encore davantage les sentiments 

charité envers des chrétiens différents de rites, 
c'est vrai, mais qui adhèrent du fond de leur cœur 
et de toute leur âme à l'Eglise romaine et au Vicaire 


du Christ, 

Création de chaires orientales dans les Universités 
et nom'nations de professeurs spéciaux dans 
les séminaires. 

Nous vous conjurons done, Vénérables Frères, de 
exactement instruire des disciplines orientales et le 
mettre en mesure de les faire éventuellement con- 
naître aux élèves des séminaires, Nous sommes loin 


- d'ignorer que c’est aux Universités catholiques de 
F créer des chaires où une faculté spécialement vouées 
k 


_ aux questions orientales, Ce droit, que Nous-même 

avons donné et encouragé, on a déjà commencé à en 
- user dans les Universités de Paris, Louvain et Lille. 
-_ Nous Nous en félicitons. Nous Nous réjouissons éga- 
lement de ce que, dans quelques autres centres 
d'études théologiques, parfois même aux frais des 
Gouvernements agissant avec le consentement et 
l'appui des évêques, on a récemment institué des 
» chaires d'orientalisme de ce genre. Cependant, il 
| ne doit pas être si difficile, dans chaque Séminaire 

théologique, d'avoir au moins un maître qui, en 

même temps que les sciences historiques, liturgiques 
ou canoniques, soit capable d'enseigner les premiers 
_* éléments des questions orientales, 


Heureux résultats de ces innovations. 


A tourner ainsi les esprits et les cœurs des élèves 
vers les doctrines et les rites orientaux, il y a cer- 
tainement tout profit non seulement pour les Orien- 
taux, mais encore pour les élèves eux-mêmes. Ces 
derniers, en effet, y gagneront une connaissance plus 
ample de la théologie catholique et des disci- 
plines latines; ils sentiront plus vivement l'amour 
qu'ils doivent à la véritable Epouse du Christ, dont 
l'admirable beauté et l'unité dans la diversité des 
rites resplendira plus lumineusement à leurs yeux. 


LE 
Organisation définitive et avenir de l'Institut Oriental 


__ Tous ces avantages qui doivent profiter au chris- 
 tianisme grâce à la formation ainsi procurée à la 
jeunesse dont Nous venons de parler, les ayons 

À d'une fois médités. Aussi eroyons-Nous qu'il 


té ga a 
LR 


LL 


_} l'Institut Oriental par Nous fondé ait une existence 
non seulement parfaitgment assurée, mais encore, si 
possible, florissante, grâce à d’incessants progrès, 


désigner au moins un de vos prêtres pour le faire. 


Fa 


DRE po CCE À 


Généreuses libéralités qui ont permis d'acquérir 
le couvent de Saint-Antoine. 


C'est pourquoi Nous l'avons établi, dès qu'il 3 
Nous fut possible, dans un local spécial auprès de | 
SainteMarie Majeure sur l'Esquilin. A racheter le + 
couvent de Saint-Antoine, ainsi qu'à le transformer 
en vue de son nouvel usage, Nous avons consacré 
les fonds que Nous devions à la généreuse muni- 
ficence d’un évêque récemment décédé et d'un pieux 
citoyen des Etats-Unis. Que tous deux en reçoivent 
une plus large part des récompenses célestes, c’est 
là Notre vœu et Notre prière ! 


La bibliothèque de l’Institut. 


Son importance exige la richesse des collections. 


Nous ne voulons pas non plus passer sous silence 
qu'il Nous est venu d’Espagne les moyens de consti- 
tuer, au siège même de l’Institut, une bibliothèque 
plus vaste et plus convenable. Nous devions ees 
louanges à des libéralités exemplaires ; mais, avec 
l'expérience acquise au cours des nombreuses années 
que Nous avons passées à diriger les bibliothèques Am- 
brosienne et Vaticane, Nous comprenons sans peine 
combien il importe que cette nouvelle bibliothèque 
puisse offrir aux maîtres, comme aux élèves, le 
moyen de s’instruire aisément des choses de l'Orient 
et de puiser largement à des sources en quelque 
sorte cachées, parfois même ignorées, en dépit de 
leur richesse ; ce sera là tout profit pour le monde #4 
scientifique, Sans Nous laisser effrayer par les diffi- 
cultés dont le nombre et la gravité ne Nous 
échappent pas, Nous Nous emploierons de Notre 
mieux à recueillir tout ce qui peut se rapporter aux 
pays, aux mœurs, aux langues et aux rites de l'Orient. 
Nous serons extrémemegnt reconnaissant envers ceux 
qui, par un sentiment de piété envers le Vicaire du 
Christ, Nous aideront et contribueront à une Si 
grande œuvre soit par leurs offrandes, soit par des ë 
dons de livres, manuscrits, tableaux et autres dou. 
ments ou souvenirs analogues se référant à l'Orient 
chrétien. ST 


Elle aidera au retour des Orientaux à l'unité. 


Nous espérons aussi que les nations orientales, en 
voyant de leurs propres yeux tant de splendides 
monuments de la piété, de la doctrine, des arts de 
leurs ancêtres, comprendront en quel honneur 
l'Eglise Romaine tient la vraie, perpétuelle et 
légitime « orthodoxie » et tout le soin qu'elle met 
à conserver, défendre et faire connaître tant de … 
témoins du passé. Emus par des raisons si nome 
breuses et si pressantes — on peut du moins l'es 
pérer, si surtout aux mutuelles relations de trave 
s'ajoutent les liens de la charité chrétienne, 
pourquoi les Orientaux ne reprendraient-ils pas les 
glorieuses traditions de leurs ancètres et ne renon- 
ceraient-ils pas à leurs préjugés ? Pourquoi ne 
reviendraient-ils pas à cette unité si désirable, celle 
qui n'a rien de tronqué — ainsi qu'il convient à de . 
véritables adorateurs du Christ, ceux qui veulent 
être unis en un seul bercail #ous un seul Pasteur, 
— mais qui est fondée sur une profession intégrale 
et publique de la foi ? Les 

Puisse ce jour trois fois heureux luire enfin pour 
l'univers chrétien ! Nos vœux, Nos prières ne cessent 
de le demander à Dieu. : 
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Deux genres de travaux. 


ÆEn attendant, Vénérables Frères, il vous plaiva 
‘peut-être d'apprendre comment, à l'heure présente 
et avec Notre approbation, l’Institut Oriental con- 
sacre ses moyens et son travail à la réalisation d’une 
si grande œuvre. Il est deux genres de travaux 
auxquels s'appliquent les professeurs : l’un, qui est 
en quelque sorte intérieur, car il ne dépasse point 
_ les limites de létablissement, l’autre qui est exté- 
rieur et consiste en Ja publication de documents, 
encore inédits ou tombés dans l'oubli, sur l'Orient, 


Travaux inférieurs : 
enseignement des institutions byzantines 
ef des institutions islamiques. 


_ Æn ce qui concerne la formation même des élèves, 
l’enseignement porte sur la théologie dogmatique 
des dissidents, l'ex plitation des Pères orientaux et 
tout ce qui peut raisonnablement servir d’introduc- 
tion aux études orientales, — qu’il s'agisse d’his- 
toire, de liturgie, d'archéologie, ou de quelque autre 
branche des sciences sacrées, ainsi que des diverses 
langues nationales. Mais, de plus, et Nous tenons 
à insister sur le fait, à l’enseignement des institu- 
tions byzantines Nous avons pu joindre enfin ‘celui 
dés institutions islamiques, enseignement qui jusqu'à 
ces temps derniers était peut-être absolument inconnu 
dés Universités romaines. Par une bonté singulière 
de la divine Providence, Nous avons pu désigner 
pour l'enseignement de cette dernière branche un 
maître de nationalité turque qui, après de longues 
études et la grâce de Dieu aidant, s’est converti au 
 éatholicisme et a reçu le sacerdoce, Nul ne Nous 
a païu plus qualifié pour apprendre aux élèves qui 
doivent exercer le ministère sacré parmi ses compa- 
triotes le moyen de défendre, tant auprès des 
… hôrimes peu instruits que des plus cultivés, la cause 
du Dieu unique et indivisible, ainsi que de la loi 
- évangélique. | 


Travaux extérieurs : 
publication des « Orientalia Christiana ». 


Non moins importantes pour la propagalion du 
 catholicismé et pour ramener l'union légitime parmi 
les chrétiens seront les œuvres et l’action extérieure 
de l’Institut oriental. Sous le titre Orientalia Chris- 


Ja plupart du temps, sont les maîtres de l’In- 
_stitut, mais dont quelques-unés, sous la surveillance 
_ des dirigeants de l'établissement, sont dues à des 
écrivains Compélents dans les questions orientales. 
Tantôt elles exposent les conditions d'existence pré- 
séntè où passée de tel ou tel peuple, conditions le 
_ plus Souvent inconnues de nos contemporains ; tan- 


toire religieuse de l’Orieñt grâce à des documents 
jusqu'ici inédits. D'autres articles exposent les rela- 
tions des moines d'Orient et même des patriarches 
_ avec Ce Siège Apostolique, aïînsi que la vigilance des 
Pontifes romains à défendre leurs droits et leurs 
ns ; d'autres encore méltent en parallèle les opi- 
ns théologiques des dissidents, au sujet des 

3 sacréments et de l'Eglise elle-même, avec Ta vérilable 
doctrine catholique ;: d'autres enfin éditent ét com- 
 mentent les manuscrits orientaux. Bref, pour Nous 

__ airêter ans celle énumération, il n’est rien de ce 
qui touche aux Sciences sacrées et contienne en s0i 


quelque donnée concernant la culture orientale — 


“= < # : — 


br 


Légitime espoir. d'un retour à l'unité catholique 


. tiana, des études ônt déjà été publiées dont les auteurs, - 


tôt elles jettént une lumière nouvelle sur lhis- 
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mple, les vestiges de la civiksation 


recque en Italie mé _— qui dèmeure étran- 
ger aux iImvestigalions de ces <consciencieux ‘érudits. 


x 


En contemplant cet immense labeur, entrepris 
avant tout au profit des Orientaux, comment ne pas 
espérer que le Christ Jésus, notre Rédempteur infini- 
ment bom, ne prenne en pitié le sort déplorable de 
um d'hommes errant jusqu'ici loin du droit ehemin 
et que, secondant Notre entreprise, il ne, ramène 
enfin ses brebis dans un seul bevcail, sous la direc- 
tions d'un seul Pasteur ? 

On est d'autant plus en droit de l’espérer quand 
on considère que ces peuples conservent religieuse- 
ment une part considérable de la divine Révélation, 
qu’ils ont ‘un culte sincère pour Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, un amour et une piété vraiment excep- 
tionnels envers sa Mère immaculée, et même l'usage 
dés sacrements. \ 


Collaboration nécessaire de l’épiscopat. 


Pour travailler à l’œuvre rédemptrice de l’huma- 
nilé, Dieu à bien voulu, dans sa bonté, se servir 
des hommes, nolamment des prêtres, comme agents, 
Dès lors, Vénérables Frères, quoi de mieux, sinon de 
vous exhorter, de vous conjurer encore une fois, 
ayee toute l’ardeur dont Nous sommes capable, de 
Nous prêter l’assisiance non seulement de toutes les 
forces de votre &me, mais aussi de votre action el 
de vos efforts personnels, afin que luise au plus tôt 
le jour si désiré où Grecs, Slaves, Roumains et fils 
dés autres nations d'Orient, non point individuelle- 
mient, mais en masse, sortiront de Ileur isolement 
actuel et où Nous pourrons salner le retour à l’antique 


-union avec l'Eglise romaine ? | 


En méditant sur tout ce que Nous avons entrepris 


et comptons accomplir, avec la grâce de Dieu, pour 


la réalisation d'un événement aussi heureux, Nous 
songcons involontairement à ce père de famille que 
nous dépeint le Christ Jésus et qui priait ses invités 
de venir, car tout était déjà prêt (« Ut venirent : 
quia iam parata Sunt omnia ») (x). Nous appliquant 
ces paroles, Nous vous exhortons vivement, Véné- 


F räbles Frères, tous ensemble et chacun en particu- 


culier, de promouvoir par tous les moyens possibles 
les études orientales et de joindre toutes vos forces 
aux Nôtres pour l'accomplissement d'une si grande 
entreprise, Tous les obstacles à l'union sans cesse 


désirée étant ainsi finalement aplanis, sous les aus- 


| pices de la Bienheureuse Vierge, Mère Immaculée de 


Dieu, par l’intercession des saints Pères et Docteurs 
tant de l'Orient que de l'Occident, Nous pourrons 
alors étreindre ces frères, ces fils si longtemps 
séparés de Nous, revenus enfin dans la maison pater- 
nelle et étroitement unis par cette charité qui a son 
plus solide fondement dans la vérité et la profession 
intégrale de la foi chrétienne. | £ 

Et pour qu'à Nos desseins les éyénements corres- 
pondent heureusement, Nous vous accordons de {tout 
cœur, en gage des faveurs célestes et en témoignage 
de Noire bienveillance paternelle, à vous, Vénérables 
Frères, et aux fidèles qui vous sont confiés, la Béné- 
diction Apostolique, à 

Donné à Rome, auprès de Saint-Pierre, le 8 ‘sep- 
tembre, en la fête de la Nativité de la Bienheureuse 
ps Marie, l'année 998, la septième de Notre Pon- 
ificat. Es es 


CG) Déc, xv, 7. 


Ta 


LÉSISLATION ET JURISPRUDENCE 


Lois nouvelles. 


LIVRETS D'ÉPARGNE MILITAIRE 


Suppression 


LOI DU 2 AOÛT 1928 (|!) 


Le Sénat et la Chambre des députés ont adopté, 

Le président de la République promulgue la loi dont la 
teneur enit: 

Anr, 17, — À partir d'une date déterminée par les 
mäinistres de la Guerre et du Commerce et de l'Industrie, 
la moitié des augmentations de solde journalière accordées 
en vertu de la loi du 15 novembre 1918 aux caporaux 
et aux soldats, dans le cas où ces derniers sont encore 
appelés à bénéficier desdites augmentations, ne sera plus 
versée à la Caisse nationale d'épargne, mais remise aux 
ayants droit, en espèces, en même temps que leur solde. 

Awmr. 2, — les livrets d'épargne délivrés en applica- 
tion de l'article 2» de la loi du 15 novembre 1918 conti- 
nueront à être remboursés, en capital et intérêts, pour 
le compte de la Caisse nationale d'épargne, jusqu'à lFexpi- 
ration du troisième mois qui suivra celui de la promulga- 
tion de la présente loi. 

Ant, 3, — Le compt: ouvert dans les écritures de la 
Caisse notionale d'épargne au titre des livrets d'épargne 
militaire sera clos le dernier jour du sixième mois qui 
suivra celui de ladite promulgation, et le solde créditeur 
de ce compte sera versé au Trésor. 

La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par 
la Chambre des députés, sera exéculée comme loi de l'Etat. 

Fait à Rambouillet, le 2 août 1928. 

AsTON DoumEnGux, 
Par le président de ha République : 
Le président du Conseil, ministre des Finances, 
Rsrmoxn Porntané. 
Le ministre de la Guerre, 
Pauz Panrevé, 
Le ministre du Commerce et de l'Industrie, 
Maurice Bokaxowskr, 


ALSACE-LORRAINE 
Le LE à 
Assurances coniractées à l'étranger 


LOI DU 22 AOÛT 1928 (?} 


Le Sénat et la Chambre des députés ont adopté, 

Le président de la République promulgue la loi dont 
la teneur suit : 

Anmerrs UxQur, — Sont déclarées applicables aux dépar- 
toments du Haut-Rhin, du Bas-Rhin et de la Moselle, les 
dispositions de La loi du 23 févr. 1924 relalive au régime 
fiscal des sssurances contrastées auprès d'assureurs 


étrangers. 
La présente lni, délibérée et adoptée par le Sénat el par 
la Chambre des députés, sers exécutée conmme loi de l'Etat. 


LasToN 
Pur le président de la République : 
Le président du Conseil, ministre des Finances, 
Haxmeone Pomcaé. 


{1} « Loi ayant pour chjet de supprimer le service des 
livrets d'épsrgne militaire. » 
ee EE Re de Denise 
de ln du 25 février 1924 sur les aseu 
à l'étranger. » + 


CANONIQUES ET CIVILES 


Responsabilité des administrateurs de sociétés 


Les administrateurs des sociétés déclarées personnes 
interposées pour le compte de Congrégations peu- 
vent-ils être rendus responsables sur leurs biens 
personnels des condamnations aux dépens pro- 
noncées contre les sociétés ? 


COUR D'APPEL DE PARIS (1° Ch.). 
Présidence de M. Eucèxg Drevrus, premier président, 


(Audience du 27 avril 1928.) 

En admettant que la résistance opposée à la demande 
du liquidateur d'une Congrégation dissoute par une 
sociélé déclarée personne interposée pour le compte 
de cette Congrégation puisse être considérée 
comme constituant une faute dans les circon- 
stances de fait relevées par les juges, cette faute ne 
saurait être imputée qu’à la personne morale. 

Pour que des administrateurs puissent, en cas de 
non-recouvrement des dépens des instances, être 
personnellement recherchés à fin de dommages- 
intérêts, il faudrait démonter que c'est par leur fait 
que le procès a eu lieu. 

On ne saurait considérer comme une fowte le fait 
par des administrateurs d'avoir purement et sim- 
plement représenté lu société en juslice et rempli 
le rôle que leur assignaient les statuls et la loi. 

Si les administrateurs d’une sociélé anonyme sont, 
conformément aux règles du droit commun, res- 
ponsables individuellement où solidairement envers 
les tiers des fautes qu'ils auraient commises dans 
leur gestion, il n'en est ainsi qu'autant que les 
fautes ont été commises par eux personnellement 
et sont neltement caractérisées. 

Vainement l'Administration des Domaines entend-elle 
reprocher aux administrateurs d'une société d'avorr 
su pertinéemment que celle-ci était personne inler- 
posée d'une Congrégdtion, de s'être associés à tous 
les actes qui avaient eu pour objet el pour com- 
séquence de masquer cetle interposilion, et d'avoir 
commis une faule en s'opposant à la mainmise par 
la liquidution sur les biens délenus par la société 
pour le comple de la Congrégation et en laissant 
diriger contre elle le procès qui a abouti à la déelæ- 
ration d'interposition : 

La déjense en justice ne revêt, en effet, le caractère 
d'une faute susceptible de donner ouverture à des 
dommages-intérêts au profit du demandeur qu'au- 
tant qu'elle constitue un acte dé malice ow de 
mauvaise foi, où du moins une erreur grossière 
équivalente aw doi. 

Il ne suffit pas, pour conclure à la responsabilité per- 
sonnelle des administrateurs® de la Sociélé, d'af- 
firnaer ce qui est .d'ailleurs craiseni blable, qu'ils 
uient connu le vice fondunmental qui était à ub base 
de la Société. 

Il jaudrait établir à leur charge des faits personnels 
et précis revétunt les caractères nécessaires pour 
rendre délictuelle ou quasi-délictuelle la défense en 
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justice des droits même simplement apparents de 
la société. 

Au surplus, la société a été condamnée à payer les 
frais des instances, et la responsabilité des adminis- 


traieurs n'est pas apparue à l’époque déjà lointaine 
où les faits ont été appréciés par les tribunaux. 


Le 25 juin 1926, la 1® Chambre du Tribunal 
civil de la Seine avait rendu le jugement suivant : 


Le TrwuxaAL : 


Attendu qu'un jugement de ce siège en date du 4 août 
1906, confirmé par arrèt de la Cour d'appel, le 13 novembre 
1907, à déclaré qu'un certain nombre d'immeubles sis 
à Dôle et détenus par la Société anonyme de l'Ecole libre 
de Notre-Dame de Mont-Roland devaient être attribués 
à la liquidation de la Congrégation des Jésuites, ladite 
société n'étant que personne interposée pour le compte de 


» la Congrégation ; 


Atlendu que l'Administration des Domaines, agissant en 
qualité de liquidateur de la Congrégation, expose qu'elle 
a été dans l'impossibilité de recouvrer contre la société, 
dissoute de fait à la suite de l'arrêt de la Cour d'appel, 
le montant des dépens, s'élevant à la somme de 
2 209 fr. 85, sauf mémoire, auxquels la société avait été 
condamnée ; qu'elle prétend être en droit d'en poursuivre 
le recouvreemnt contre les anciens administrateurs de la 
société, qui auraient engagé leur responsabilité personnelle 
en résistant de façon injuslifiée à la demande en revendi- 
cation introduite suivant exploit du 3 février 1004 ; 

Atlendu que c'est dans ces conditions qu'elle a assigné 
devant le tribunal, aux fins de s'entendre condamner con- 
jointement et solidairement au paiement desdits frais, les 
héritiers du comte Eugène de Maistre, aujourd'hui décédé, 
qui fut administrateur de 1901 au 10 janvier 1905, le sieur 
Emile Longin, qui lui a succédé, et enfin les héritiers 
d'Octave Michon, qui, suivant l'Administration des Do- 
maines, serait resté en fonction jusqu'à la dissolution ; 

Attendu que l'Administration des Domaines ne justifie 
pas qu'Octave Michon ait jamais été administrateur de 
la Société anonyme de l'Ecole libre de Moût-Roland ; que 
s'il à été mêlé à l'administration de cette sociélé, c'est 
en qualité de secrélaire, de délégué de l'administrateur : 
qu'il est manifeste qu'à aucun titre les héritiers Michon 
ne sauraient être retenus ; 

Attendu qu'il est constant qu'au moment où le procès 
a été intenté en 1904 contre la société, l'unique admi- 
nistrateur était Eugène de Maistre ; que lorsque le juge- 
ment a élé rendu en août 1006 et l'appel interjeté, ces 
fonctions étaient remplies par M. Longin ; 

Attendu qu'en admettant que la résistance apportée à la 
demande du liquidateur puisse être considérée comme 
constituant une faute, étant donné les circonstances de 
fait retenues par le jugement du 2 août r006 et l'arrêt du 
19 novembre 1907, cette faute ne saurait être imputée qu'à 
la personne qui l’a commise, qui serait la personne morale 
dénommée Société anonyme de l'Ecole libre du Mont- 
Roland : 

Attendu, en effet, qu'il résulte tant des qualités du 
Jugement que de celles de l'arrêt susvisé que celte société 
était seule en cause ;: qu'à aucun moment les administra- 
teurs n'ont été personnellement mentionnés, mis en cause 
ou seulement visés dans les procédures qui ont été dirigées 
contre la Société ; j 

Aïtendu qu'il n'est pas prouvé ni même articulé que 
les administrateurs aient organisé la résistance, ni qu'ils 
aient seulement engagé la société à se défendre ; que pour 
que ceux-ci puissent être personnellement recherchés à fin 
de dommages-intérêts, il faudrait démontrer que c'est par 
leur fait que le procès à eu lieu ; : 

Or, attendu qu'il n'est pas établi que de Maistre et 
Longin aient eu dans la société une influence telle que 
leur démission eût entraîné la société à renoncer à défendre 
à l'action qui lui était intentée ; qu'on ne saurait consi- 
dérer comme une faute le fait par ces administrateurs 
d'avoir purement et simplement représenté la société en 
justice et rempli le rôle que leur assignaient les statuts 
et la loi ; 

Attendu qu'on peut à bon droit s'étonner que le liqui- 
dateur ait attendu plus de dix-huit ans pour intenter 
l'instance actuelle. alors que sa demande eût pu plus 
utilement être portée devant les juges qui ont connu de 
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l'instance originaire, l'ont suivie dans ses détails, el 
auraient pu, le cas échéant, en apprécier la malice ; 
Par ces motifs : . 
Le Trisuxaz déclare l'Administralion des Domaines mal 
fondée dans les deux chefs de sa demande, l'en déboute, 
et la condamne aux dépens. 


M. Maurerour, vice-président. — Avocats : M° Liouvizzs 
pour les Domaines : M° Aveusre River, du Barreau de 
Lyon, pour les consorts de Maistre, Longin et Michon. 


Sur appel. de l'Administration, la 1 Chambre 
de la Cour de Paris a, le 27 avril 192$, rendu l'arrêt 
suivant : 


La Cour, 


Après avoir entendu à l'audience publique du 30 mars 
1928 en leurs conclusions et plaidoiries contradictoirement 
reprises et développées, Liouville, avocat du directeur 
général des Domaines, agissant comme liquidateur des 
biens de la Congrégation dissoule des Jésuites, assisté de 
Sir son avoué ; River, du barreau de Lyon, avocat de 
1° Maurice-Bernard de Maistre ; 2° Ignace-Xavier de 
Maistre ; 3° Libaut de La Chevasnerie ; agissant tous deux 
en qualité d’hériliers d'Eugène de Maistre; 4° de Ja 
Veuve  Lespinasse de  Bournazel ; 5° Emile Longin, 
assistés de Dalleret, leur avoué, et à l'audience publique 
du 20 avril 1928, en ses conclusions M. Duranp, avocat 
général, et après en avoir délibéré, conformément à la 
loi, la cause renvoyée à l'audience publique de ce jour 
pour le prononcé de l'arrêt, | 

Statuant sur l'appel interjeté par le directeur général 
des Domaines, agissant en qualité sus-indiquée, du juge- 
ment rendu par le tribunal civil de la Seine le 25 juin 
1926, 

Vu la connexité, s'agissant de l'appel du mème juge- 
ment, joint les causes. et, statuant à l'égard de toutes les 
parties en canse par un seul et mème arrêt, 

Adoptant les motifs du tribunal, 

Considérant, en outre, que si les administrateurs d'une 
société anonyme sont, conformément aux règles du droit 
commun, responsables individuellement ou solidairement 
envers les Liers des fautes qu'ils auraient commises dans 
leur gestion, il n'en est ainsi qu'autant que les fautes ont 
été commises par eux personnellëment et sont nettement 
caractérisées ; 

Considérant que l'Administration des Domaines reproche 
à de Maiïstre et Longin d'avoir su pertinemment que la 
Société anonyme de l'Ecole libre de Notre-Dame du Mont- 
Roland était personne‘ interposée de la Congrégation des 
Jésuites, de s'être associés à tous les actes qui avaient 
eu pour objet et pour conséquence de masquer cette 
interposilion, et d'avoir commis une faute en s'opposant 
à la mainmise par le liquidateur sur les biens que détenait 
la Société pour le compte de la Congrégation, en laissant 
diriger contre elle le’ procès qui a abouli à l'arrêt du 
15 novembre 1907 ; 

Mais considérant que la défense en justice ne revêt 
le caractère d'une faute susceptible de donner ouverture 
à des dommages-intérèts au profit du demandeur’ qu’autant 
qu'elle constitue un acte de malice ou de mauvaise foi, 
ou du moins une erreur grossière équivalente au del ; 

Que les actes reprochés à de Maistre et à Longin sont 
antérieurs à La loi du ref juillet r1go71, relative à la 
liquidation des Congrégations religieuses non autorisées ; 
qu'il n'est pas suffisant pour conclure à la responsabilité 
personnelle des administrateurs de la société d'affirmer, 
ce qui est d'ailleurs vraisemblable, qu'ils aient connu le 
vice fondamental qui était à la base de la société ; 

Qu'on n'établit à leur charge aucun fait personnel et 
précis qui revêt les caractères nécessaires pour rendre 
délictuelle ou quasi-délictuelle la défense en justice des 
droits même simplement apparents de cette société : 

Qu'au surplus celle-ci a été condamnée à payer les 
frais des instances dans lesquelles elle a succombé et que 
la responsabilité rm ae à cg Re 7 
ersonnels et coupables n'est pas apparue ‘époque 6j 
initie ou les faits ont été appréciés par les tribunaux ; 

Par ces LAS : 

Confirme le jugement, 
° Déclare le directeur général des Domaines, ès-qualités, 
mal fondé dans ses demandes, fins et conclusions, l'en 
déboute, ; DA Tia t 
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, ès-qualités qu'il agit, à l'amende et aux 
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M. Duran, avocat général, conclusions conformes ; — 
Avocats : Me Liouvizze pour les Domaines ; M° Aucusre 
Raver, du barreau de Lyon, pour les intimés. 


OBSERVATIONS. — J]. Pour comprendre toute la 
de l'important arrêt de la Cour de Paris, ii 
importe de préciser exactement les faits de la cause. 
Le 3 février 1904, le liquidateur Ménage assignait 
la Société anonyme des Ecoles libres de Dôle aux fins 
d'entendre dire que celle société était personne 
interposée au profit de la Congrégation des Jésuites. 
Le 4 août 1906, un jugement du tribunal de la Seine 


“accueillait cette demande, et cette décision était con- 


firmée par arrêt de la Cour de Paris, du 13 novembre 
1907. La société, déboutée de ses conclusions, était 
condamnée aux dépens, mais aucune condamnation 
n’était prononcée contre les administrateurs, qui 
n'étaient apparus au procès que pour la représenter, 

Après la guerre, l'Administration des Domaines, 
entendant, par une inexcusable aberration, reprendre 
la lutte religieuse, imagina de se retourner contre les 


‘administrateurs des sociétés déclarées prête-noms des 


Congrégations religieuses lorsque le résultat de la 
liquidation n'avait pas suffi à lui permettre de 
recouvrer intégralement le montant des condamna- 
tions et des dépens, Ælle obtint de la r'° Chambre du 
tribunal civil de la Seine, à la date du 23 février 
1923, un jugement qui ne fut pas frappé d'appel et, 
encouragée par ce succès inattendu, elle s'attaqua aux 
anciens administrateurs d’autres sociélés ou à leurs 
héritiers ; mais cette fois elle échoua complètement, 
et trois jugements du tribunal de la Seine en date 
des 23 janvier 1926 (Ecole libre de Saint-Joseph de 
Lille), 25 juin 1926 (Ecole libre de Notre-Dame de 
Mont-Roland) et 20 mai 1927 (Société immobilière 
de la rue Bossuet, à Lyon), la déboutèrent de ses pré- 
tentions. 

L'Administration ayant fait appel de ces décisions, 
la 17° Chambre de la Cour de Paris a rendu, le 27 avril 
1928, sur les conclusions conformes de M, l'avocat 
général Durand, un important arrêt confirmant le 
jugement du 25 juin 1926 tout en accentuant plus 
nettement encore sa doctrine. C'est Je premier arrêt 
intervenu sur cette question, et l'Administration, dans 
une note après plaidoiries, appelait, avec insistance, 
l’attention de la Cour sur la gravité de la décision 

ui allait être rendue el qui allait constituer un arrêt 

e principe. 

Il. Il est manifeste que l'Administration avait üne 
double preuve à faire : 1° l'abus du droit de défense ; 
2° que cet abus était imputable aux administrateurs. 

On sait combien la { ie de l'abus du droit s’est 
développée au cours de ces: dernières années. Si cet 
abus est admis beaucoup plus largement qu'autrefois, 
éncore faut-il éviter de tomber dans des excès. Peut-on 


dire gp? y a abus dans Je fait par une société, plus 
tard déclarée personne in , d'engager, en suite 
de menäces di contre elle, un en revendi- 


cation de ses biens? Et la notion d'abus n'est-elle 
pas encore plus difficile à concevoir si la société 
me fait que défendre à l'action dirigée contre elle par 
le liquidateur ? 

C'est un principe certain affirmé par une jurispru- 
dence invariable : l'exercice d’une Vox en justice 
ne devient une faute motivant une condemnation à 
des dommages-intérêls que dans le cas où elle con- 
stitue un acte de tt 
eu moins, une erreur grossière i te au dc 
(Civ., 4 août 1880 ; D., 1887. 1. 438 ; 7 déc. 1885 ; 
série d'arrêts de la 
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ponsabilité civile », n° 171). Il ne suffit point qu’une 
demande ait été inconsidérée : une condamnation à 
des dommages-intérêts ne serait pas légalement justi- 
fiée quand le juge la fonde uniquement sur ce que le 
fait de la contestation a causé un préjudice au défen- 
deur sans relever aucune faute à la charge de la partie ; 
condamnée (Civ. cass., 12 mars 1894 : D., 1805. x. 
255). Pour qu’une condamnation à des dommages 
intérêts contre un demandeur soit justifiée, il faut « 
non seulement que celui-ci ait causé un préjudice 

à son adversaire, mais encore qu'il ait commis une 
faute, et il n’y a faute à cet égard, répètent les arrêts, 
que s’il y a eu malice, mauvaise foi ou erreur équi- 
pollente au dol (cf. encore Civ. cass., 4 janvier rg21 : 

D., 1921. 1. 14). En d’autres termes, la condamna: 

tion suppose une mauvaise foi certaine. 

A pius forte raison en est-il ainsi lorsqu'il s'agit 
de défendre à une action : «La défense en justice — 
décide l’arrêt de la Chambre civile du 3 février 1894 
(D., 1896. 1. 241, 1° espèce) — élant un droit dont 
l'exercice ne dégénère en faute que s'il constitue un 
acte de malice ou de mauvaise foi ou du moins une 
erreur grossière équipollente au dol, la condamnation 
du défendeur à des dommages-intérêts par ce seul 
motif que par sa résistance il a obligé le demandeur 
à exposer des frais non susceptibles d’être répétés 
manque de base légale. » (Cf. Civ. cass., 25 juin 
1913 : D. 1914. r. 182 et les arrêts cités dans Dalloz, 

Rép. prat., v° « Responsabilité civile », n° 175.) 

II. Même au cas de faute imputable à une société, 

il serait nécessaire, pour rendre ses administrateurs 
personnellement responsables, d'établir à leur ne, 2 

des agissements nettement déterminés. Il faut que la 
responsabilité du procès leur incombe, qu'ils aient 
soit engagé la société sans être couverts par elle,  # 
soit exercé sur elle une pression telle que, subissant Le 
leur influence, elle les ait laissé agir. S’il en est autre- 
ment, si une assemblée générale couvre les adminis- 
trateurs et les approuve, ceux-ci ne sauraient être 
réputés avoir contracté aucun engagement personnel : 
c'est la société, et non les administrateurs personnel- 
lement, qui doit se trouver tenue vis-à-vis des tiers, 

du moment qu'elle a ratifié les actes irrégulièrement 
accomplis par ses mandataires et pris ainsi à Sa 
change l'obligation qui en résulte (Paris, 30 juillet = 
1867 : D., 1867. 2, 238 ; — Houpinm et Bosveux 

(6° édit.), t. II, n° 856). 

Quelle était donc dans l'espèce la faute lourde, 
quels étaient les agissements dolosifs imputables aux # 
administrateurs ? 

Ils n'auraient pu — affirmait l’Adnfnistralion — 
conserver aucun doute sur le caractère fietif de la 
Société et l’illégalité de leur résistance. Ils n'igno- 
raient point que la société avait été fondée en 1875 
par huit Jésuites, qui lui avaient apporté des im- 
meubles irrégulièrement acquis par eux ; des laïques 4 
n'avaient été introduits dans la Société qu'au furet f 
à mesure des menaces dirigées contre les Congréga- 
tions, L'enseignement avait toujours été donné par "8 
des Jésuites. Les clauses des actes de sociétés ten. 
daient à exclure tous les membres ne donnant pas 
toutes les assurances à la Congrégation. Done, les 
administrateurs successifs, le comte de Maistre, entré 
dans la société en 1880 au moment des décrets du 
29 mars, M. Longin, qui lui avait succédé en 1904 
après les tentatives d’apposition de scellés du liquida- 
teur Ménage et l'assignation en rétablissement dans 
la masse à liquider des biens appartenant fictivement 
à la société, ne pouvaient avoir d'illusions : en défen. 
dant à l'action, en concluant reconventionnellement . « 
en revendication, en faisant appel de la décision du. D. 
tribunal, ils avaient participé à la fraude de la Con- … 
grégation : ils avaient commis un quasi-délit et 
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devraient supporter ls conséquences des condamne 
ions pronomwses contre le société. 

Le tribunal «+ la Cour ont fait justice de 
impact tiport. Ils qu'il eùt Fullu êta- 
br que k procès avait eu Heu par Re fait personnel 
&S sdminieitenre et que leur influence etait telle 
que ur &mission eût entraîné k sockté à aban- 
donner k résistance. 4 grand roger « On 
me saurait comcater comme une faute le fait par 
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railheurr vraiembloble. ik aient connu le vice 
er sait qui était à R base de la société : 
quon n'éthla à kw charge aucun fan personnel 
ct pci qui revèt les enrucières RÉCEÇAÈITÉS pour 
remdre Sirtuell ce quaidelictull k défense en 
ste des droits mème simplement apparents de k 
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Rierve fañe de l'algation concernant le earec- 
ère de ke soc. on ne Surmt mieux dire. La thèe 
‘Adminktrètion teudait à insleurer un vrétiiable 
Kejme de terreur contre fous ceux qui éseraient ui 
réssier : Ra Cher R rejeile en affirmant ke &roit de 
défense : Le fai pur les administrateurs d'avoir connu 
k vie Éedamentel d k soc ne suffit pas à les 

Emile coupubles d'un quas-dlit s'il défendent en 
Es dois, mème simplement apparents, de Es 
…5 dont ik sont Les mrndataires. 

. En écartent l'kke de faute et de responsahilité 
5 É Sirateurs, l'arèt eSt d'autant Signi- | * 
mu tnt pour vraisemblable kw connais | 
« du vie fondemental qui était à 1 base de | 
». L'art de qui avait déekré R | 
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h sùwxXx 
sect personne interpese, ayant scquis l'autorité 
me pouvant plus être remis en 
Sxrson L'Agminktrehon aurait pu se borner à 
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» ke choc jus. 
invoquer E présomption de vérité qui doit être 
aitribefe aux decisions judiciaires : dr ee Mer | | 
fortiBer sa 1Bèse en jetumt bien inutilement su bat | 
cs alkgctions aussi déscbligeanies que contraires à | 
la véèrie : le soc m'avait € fondée que pour | 
violer BR ki. pour maqur une gr K- } 
ce, pour perpétrer RE fraude : ks administre ni 
avant © d'une entière mauvaise foi, ils n'avaient 
chervhe qui tromper k juüee, il ne pouvaient | 
d'éflurs « faire aucune illusion sur l'origine de 
biens 2phortés par des hommes qui avaient fait vœu | 
de pauvreté. 

IN Sera Heemps d'es Enr avec cefle pauvre 2ren- | 
mmeuiation M faut neltement &B question : | 
qælk ei avant,ka kù du r® juillet rgox ke cape | 
CHE juridique des consrésanktes ? Pouvaient-ils Rei_ | 
lement constituer ds cities pour exploiter des | 
css? D'autre pert. des biques peuventik être | 
access d'avoir commis une fraude en entrant dans 
Rs soc aps coestitue ? 

Nous m'emiendons pas ici reprendre k discussion 
ser R question de savoir si, avant 190, les Coners- 
ete iombrient sou quelque lei. Bornonsnous à 
ne Po 197$ autorsa R ville ; 

 Lyou 3 s'imperr extreordinairement à Pr 
d'acquitier ks pe #7 dues à la Compagnie de 
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grare déchratios | kur applheahilite 
articles 01 & 292 du Code pénal el d& ls loi de 


&s séminitrateurs d’avoir purement et simplement 


tStr (D., à. 2. 107). Elles se retrouvent dan 
d'Orléans du r4 juin 1888 (D., 1884. « : 
mème principe ressort de l'arrèt rendu en faveur 
du P. Grerier pour la marque de la 
Se. de Grenoble du 8 ns a @., 
Cour de 


. Le 
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des prêts, L'Etat estimait qu'il pouvait 
acquéreur sans difficulté, par exemple, du collège de 
Bon-Secours, qu'il payait 700 000 francs à ra Jésuites 
proprtaires avec pecie tontinier, pour y installer 
le lye de Brest (actes reçus les ar et as dée. rSSr, 
et Meignen, notaires à Paris). Comme on 
là jestement observé, il me venait à l'esprit de per- 
er re de ET para comme Simulés et frantukux 

titres proprètaires Ris, t 
être RES par des See à cn 
dont l'obligation 
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revivre l'ancien droit civil français et la mort civile 
qu’on our toujours, ét qui d'ail- 


croyait abrogée pour 
ne concernait que les grands Ordres à vœux 
solennels, — on ne Saurait soutenir que le vœu de 
pauvreté a comme conséquence l'incapacité de pos- 
er. 

I est donc singulièrement os de reprocher à des 
congréganisies d'avoir fondé des sociétés en 1875, à 
une où là Cour de Paris, le Gouvernement, 
la ; le Crédit foncier affirmaient les 
droits des religieux et la validité des contrats conclus 


par eux, 
H faut aller plus loin : il est intolérable d'entendre 
j pärler de fraudes, dé dissimulations, quand 
sont constiluéés des sociélés qui se 1 d’as 
surer le fonctionnement d'établissements religieux 
d'enseignement. On peut dépouiller, les catholiques, 
mais qu'on ne les insulte toujours. Ils sont nom- 
breux les de famille qui entendent, comme 
c'ést leur droit absolu. faire donner ‘à leurs enfants 
une certaine instruction, par des maîtres choisis par 
eux, À ces maîtres ils demandent de constituer des 
établissements d'enseignement : «ai ces maîtres 
peuvent le faire, à leurs risques €t périls, les parents 
me chercheront à intervenir que pour s'assurer #i 
l'établissemént est bien organisé ; on conçoit que 
dans les sociétés ainsi constituées ils ne tiennent à 
posséder qu'un nombre très limité de parts. Si les 
maîtres sont inquiétés, les parents interviennent pour 
un plus grand nombre de parts, Si les 
maîtres ne peuvent continuer à diriger l'établisee- 
ment, s'ils sont” menacés dans sa possession, les 
renls qui sont résolus à en assurer l'existence pour 
urs enfants ue reculent pas devant les sacrifices 
nécessaires ; ils chérchéront à acquérir Aoutes les 
parts, à prendre Ja place de ceux qui ne peuvent 
conserver la propriété : en quoi y a-+-il 1 une ma- 
nœuvre frauduleuse ? Quand une société financière 
périclite, on ne fera grief ni à ceux qui vendent leurs 
actions, ni à ceux qui s'en rendent acquéreurs. Si 
des religieux ne peuvent plus exploiter totalement 
ou partiellement un établissement d'enseignement, 
pourquoi des pères de famille seraient-ils accusés de 
commettre une fraude en assumant la charge, géné- 


s'est toujours fait, el ce qui continuera à se faire, 
quels que soient les risqués de spoliatiqn, aussi long- 
temips qu'il y aura des parents soucieux d'assurer à 
leurs enfants un enseignement chrétien. 

V. Si la thèse de l'Administration des Domaines 
avait élé exacte, elle eût dû, en la circonstance, se 
retourner contre elle et justifier contre elle une con- 
des térêts. L’'Administra- 


craint d'appeler en éause les héritiers d’un 
er #4 28 de la société, qu'elle qualifiait pour la cir- 
constance d'administrateur. Or, 


tion la solidarité, L'Administration assignait un 
ancien et doure héritiers comme soli- 
i . Îl est de pri élémentaire 
les dettes se divisent entre les À er 4 
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"dont fls sont tenus, l'obligation contracte solidaires 


ment envers le créancier < divise de plein droit 
entre les débiteurs ‘ef. C. tiv., art, 1220, 1213, 8-0). 
H était donc impossible d'alléguer une solidarité 
entre les héritiers. Cette solidarité auraîtelle pu se 
concevoir entre les administrateurs ? Dans l'espèce, 
les deux administrateurs avaient exercé léüré fonc- 
tions non pas simvllanément, mais sucressivement : 
la solidarité ne pouvait dont se concevoir entre eux. 
Mais admettons que les administrateurs 2$ent 
exercé en même temps leurs fonctions, Pour justifier 
la solidarité, il eût été nécessaire d'Aablir qu'ils 
avaient tous contribué au fait domimagesble et, 
d'autre part, il eût fallu qu'on ne pôt faire de dis- 
crimination entre eux. La Cour de Cassation ne pré- 
sume pas aisément La solidarité, et l'arrêt de la 
Chambre civile du 6 février 1917, cassant un arrêt 
d'Aix du :6 juillet 1912, mérite à cet égard d'être 
relenu, 11 s'agissait de religieuses, fppartenant à La 
Congrégation autorisée des Trinitaires de Valence, 
qui avaient acquis en leur nom propre, indivisément 
ét avec clause de réversion, un certain nombre d'im- 
meubles : le préfet des Bouches-dn-Rhône, agissant 
comme représentant de l'Etat, entendit les assigner 
solidairement aux fins d'entendre dire que les fm- 
meubles acquis par personnes inlerposées faisaient 
partie du patrimoine de la Congrégation. Les tonfi- 
nières, ayant commencé par soulever l'incompétence 
du tribunal de Marseille, furent déboutées de leur 
exceplion et condamnées solidairemeént aux dépens 
por le tribunal de Marseille et la Cour d'Aix, La 
Chambre civile casa l'arrêt d'Aix du chef pronon- 
çant la solidarité, et la Cour de renvoi, adoplant ses 
motifs, décida : « Attendu que la solülarfé n€ se 
présume pas; qu'en matière civile aucune disposi 
tion n'établit pour les dépens la solidarité entre les 
diverses personnes qui ont ensemble formé une 
demande en justice, et qu'elle ne peut étre déclarée 
qu'au cas d'une condamnation solidaire au principal 
ou lorsque les dépens sont alloués à titre de dom- 
mages-intérêts ; — Attendu qu'il n'a été releyé à 
l'encontre des appelants ni une sfipulation les obli- 
géant solidairement, ni une faute commune de nature 
à justifiér une condamnation à des dommaget-inité- 
réts, p (1) 
\ecustTe River, 
atocal à la Cour de Lyon, 
doyen de le Faculté catholique de Droit. 
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11 serait chimérique de prétendre donner dès maïs- 
tenant un cominentaire définitif de la lébislelion 4 €o- 
plexe des sssurances sociales, Mais le Jivre de M. Picard 
est de nature à rendre de réels services en faisant suivre 
le texte de chadte article de la loi de 192% d'un crames- 
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(1) Au fond, la demande du préfet à €12 déclftée tte. 
cévable et mal fondée par Farrét dé La Chainbee efvilé et, 
Eur fenvoi, per un éévotid arrét de ln Cour de Nice dù 
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. Mouvement de la population en France 
au cours de l'année 1997 


et résultats comparatifs pour quelques pays étrangers 
ë » $ ” 


Le] 


Nous reproduisons ci-dessous, d'après le Journal 
Officiel du 5 mai 1928 (annexe), le rapport au 
ministre du Travail, de l’Hygiène, de l'Assistance 
et de la Prévoyance sociales, Sur le mouvement de 
la population de la France en 1927 (A). 


MoxsœŒur LE MINISTRE, 


La statistique du mouvement de la population 
en France, pendant l’année 1927, a été provisoi- 
 rement établie, comme les années précédentes, par 


NOMBRE 
POPULATION 
ANNÉES évaluée au 30 juin. des naissances 
(lilliers d'habitants.)| des mariages, d'enfants 
déclaris vivants. 
NOR 40 960 337 864 741 708 
MRC TT re vis [a] 40 744 346 126 766 226 
40 610 352 830 770 060 
40 310 309 401 753 519 
39 880 395 066 761 258 
39 420 384 585 759 702 
39 2140 495 543 811 776 
39 200 622 724 833 518 
{(b) 41 476 312 036 790 355 - 


(a) Population légale le 7 mars 1926. 


«Q Résultats provisoires, 


| Population, mariages, naissances et décès dans la France entière (90 départements). 


‘lotalisation des bordereaux d'envoi des bulletins 
d'état civil. : 

Les résultats ainsi obtenus ne sont donc point déf- 
nitifs ; mais le dépouillement complet des bulletins 
d'état civil n'y apportera vraisemblablement que de 
très légères modifications. 

Le tableau ci-dessous permet de comparer les 
résultats de 1927 à ceux des années antérieures jus- 
qu'en 1920 ; on y a ajouté ceux de 1913, dernière 
année normale d’avant-guerre. 

Les recensements de 1921 et 1926, les excédents 
de naissances relevés dans l'intervalle et la balance 
des mouvements migratoires entre la France et 
l'étranger ont permis d'estimer approximativement 
Ja population totale du pays au 30 juin de chacune 
des années intermédiaires. 

D'une manière analogue, on a évalué le nombre 
‘des habitants au 580 juin 1927, compte tenu de 
l'excédent des naïissences sur les décès et de l’excé- 
dent d'immigration constaté du 7 mars 1926 au 
30 juin 1927. 

Ce sont les chiffres dé population ainsi indiqués 
dans la deuxième colonne du tableau qui ont servi 
à calculer les proportions pour 10000 habitants 
qui figurent dans les trois dernières colonnes. 


PROPORTION POUR 40 000 HABITANTS 


des naissances 
des d'enfants 


ue nouveaux marits. | déclarès vivants. | EUR 
: RSR Et! . 

676 666 165 181 165 = 
743 458 170 188 175 

707 816 17% 190 174 

678 942 476. 187 169 

665 696 178 . 191 167 

687 651 495 193 175 

693 125 232 207 177 

671 057 318 213 172 

731 441 151 191 176 


\ 


. (6) Population légale en 1941 pour il déper tements; population présente en 4910 pour le Bas-Rhin, le Haut-Rhin et la Moselle. 


Par rapport à 1926, les résultats généraux de 1927 
peuvent se résumer comme suit ; nouvelle baisse de 
8 ovo unités sur le nombre des mariages : ; une dimi- 
nulion de 24 500 unités sur le Rire. des naissances 


Voir dans D. C., t. 6, pp. 154-160, 183-192, le rapport 
le mouvement de la population pour 1920, avec, 
183, la liste complète des références relatives aux 
atistiques, articles et études recueillis dans nos quatre 
evues ‘d'avant-guerre ainsi que dans là D, C.; — t. 8, 
_ col. x161-192, le rapport pOur IQ 5 — t. 9, col, 1313- 
1344, le rapport pour 1922; — t. 12, col. 733-767, le 
| rapport pour 1928 ; — t. r4, col, 4x7 418, le rapport pour 
1924 5 — t, 16, col. 1247-1280, le rapport pour 1925; — 
pe 19, col. 99-128, le rapport pour 1926 ; — t. 7, col, 498- 
Bbr2, le rapport sur le recensement du 6: 8. 21; — t. 17, 


oo 5 1319-1336, le rapport sur le recensement du 7. 3, 26. 


étant plus que compensée par un abaissement de 
37000 unilés sur ps des décès, l'excédent des 


L 


naissances s'élève ce 53 000 en 1926 à 65000 en 
1927. L'augmentation de l'excédent des naissances 
correspond à très peu près à la diminution de la mor- 
talité infantile, qui avait été exceptionnellement ! forte 
en 1926. 

Au cours de chacun des trimestres de 1927, le 
nombre des naissances est inférieur au- nombre cor- 
respondant en 1926 ; le premier trimestre 1927 a été 
marqué par une forte mortalité : 222 000 décès 
contre 186 000 en 1926 ; dans les trois autres tri- 
mestres on a, äu contraire, enregistré moins. de “4 
décès que l’année précédente. : 

propre pour 10 000 . 27 en La à #1 


sbassent & 
me 


its ab:188 TUE 


_ Le classement 
_les excédents de 


RO » É 


Ainsi, malgré une nouvelle baisse de la natalité, 
l'année 1927 est caractérisée par le relèvement de 
l'excédent des naissances dû à une forte réduction 
de la mortalité et par une nouvelle diminution de 
la nuptialité, qui demeure cependant supérieure à 
celle de 1913.” 

Dans le tableau I annexé au présent rapport, on 
trouvera les nombres de mariages, naissances, décès 


. au total et décès d'enfants de moins d’un an enre- 


gistrés en 1927 dans chacun des 90 départements, 
ainsi que 4 proportions correspondantes pour 
10 000 habitants recensés le 7 mars 1926. 
L'estimation de l1 population au 30 juin 1927, 
faite pour l'ensemble du pays, devient tout à fait 
impossible pour chacun des départements. Aux dif- 
ficultés provenant des échanges de population avec 
l'étranger, s'ajoutent celles, beaucoup plus grandes, 
des migrations intérieures entre les divers dépar- 


tements, sur lesquelles on ne possède aucune donnée, - 


même approximative, dans _ l'intervalle de deux 
dénombrements. ” 

Les résultats par arrondissement (d'après la nou- 
velle division administrative du, territoire). figurent 
dans le tableau IT, 

On analysera, avec quelques détails, les résultats 
départementaux en 1927, puis on rapprochera ceux 
de la France entière avec les données actuellement 
connues pour un certain nombre d'autres pays.# 


Balance des naissances et des décès. 


En 1927, on a constaté un excédent de 65 042 nais- 
sances, soit 16 pour 10000 habitants au lieu de 
52 768 (18 p. 10 000) en 1926 et 62 244 (15 p. 10 000) 
en 1925. Cet excédent est supérieur à celui de 191$ 
(58 914 ou 15 p. 10 000). ! 

Cette augmentation est due à la diminution des 
décès, plus forte que celle des naissances. Elle ne 
s'est cependant pas produite dans tous les dépar- 
tements ; 33 d'entre eux ont, en 1927, des excédents 
de naissances inférieurs à ceux de 1926 : Ain, Aisne, 
Allier, Ardèche, Ardennes, Ariège, Aude, Aveyron, 
Charente, Cher, Corse, Drôme, Eure, Gard, Haute- 
Garonne, Gers, Hérault, Isère, Loir-et-Cher, Loiret, 
Lozère, Pas-de-Calais, Puy-de-Dôme, Basses-Pyré- 
nées, Hautes-Pyrénées, Pyrénées-Orientales, Bas-Rhin, 
Saône-et-Loire, Somme, Tarn, Var, Vaucluse, Dans 
4 autres départements, les excédents de naissances 
ont fait place à des excédents de décès : Ardèche, 
Aveyron, Pyrénées-Orientales, Saône-et-Loire, Dans 
les 57 autres départements, on constate une amélio- 
ration ; en particulier, dans 7 d’entre eux, les excé- 
dents de décès de 1926 font en 1927 à des 
excédents de naissances : Hautes-Alpes, Aube, 
Bouches-du-Rhône, Jura, Loire, Haute-Marne, Haute- 
Saône. 

Au total, dans $r départements on a constaté des 
excédents de naissances s'élevant à 89 859 ; et dans 
les 39 autres des excédents de décès formant un total 
de 24 817. En 1926, 49 départements avaient fourni 
des excédents de naissances et le total de leurs excé- 
dents s'élevait à 78641. ” : 

Les départements où l'on a enregistré, en 1927, 
les excédents de naissances lés plus élevés en valeur 
absolue sont : Pas-de-Calais, 12 915; Nord, 12 843 ; 
Seine, 7 766 ; Moselle, 6 487 ; Finistère, 4 280 ; Bas- 
Rhin, : Seine-Inférieure, 3788 ; Meurthe-et- 

, 3786; Morbihan, 3299; Haut-Rhin, 
besucoup plus significatif d'après 
i rapportés à la nl 
t 


2 77. 


naissances rapportés à la population 


les naissances et de 175 


est le suivant : Pas-de-Calais, 110 pour 10 000 habi- 
tants recensés en 1926 ; Moselle, 102 ; Meurthe-et- 
Moselle, 68 ; Nord, 63 ; Morbihan, 61 ; Bas-Rhin, 
58 ; Finistère, 57 ; Aisne, 56 ; Haut-Rhin, 56 ; Bel- 
fort, 54. Pour 6 de ces départements, l'excédent 
relatif des naissances est en hausse par rapport à 
1926 ; pour deux autres, il est stationnaire. Le clas- 
sement comprenait les mêmes départements en 1926, 
dans un ordre un peu différent. 

Les départements qui donnent les plus forts excé- 
dents de décès en valeur absolue se classent comme 
suit : Gironde, 2 102 ; Haute-Garonne, 1 927 ; Hérault, 


1289; Allier, 1213; Gard, 1 181 ; Yonne, 1 078" 


Puy-de-Dôme, 
Cher, 1 003. 

Rapportés au nombre des habitants, les excédents 
de décès atteignent les valeurs relatives les plus 
fortes dans les départements ci-après : Lot, 6o pour 
10 000 habitants recensés en 1926 ; Gers, 53 ; Haute- 
Garonne, 44 ; Ariège, 43 ; Yonne, 39 ; Nièvre, 38 : 
Vaucluse, 38 ; Lot-et-Garonne, 37 : Tarn-et-Garonne, 
35 ; Cher, 34. La Nièvre et le Cher ne figuraient pas, 
en 1926, parmi les dix départements ayant les plus: 
forts excédents de décès ; par contre, la Gironde et 
la Creuse y trouvaient place, Par rapport à 1926, 
les excédents de décès de ces départements sont en 
augmentation, sauf pour le Lot-et-Garonne, le Tarn- 
et-Garonne et l'Yonne. 

Dans l'ensemble, la répartition par région des 
excédents de naissances où de décès n'a pas subi 
de changements importants depuis 1926 ; les dépar- 
tements où la natalité l'emporte fortement sur la 
mortalité sont toujours ceux du Nord et du Nord- 
Est ; les plus forts excédents de décès sont constatés 
surtout dans la vallée de la Garonne et la bordure 
Nord du Massif central. 


1044 ; Gers, r032; Lot, r 032 : 


Mariages, 


La diminution du nombre des mariages s'accentue 
encore en 1927: 337 864 mariages au lieu de 
346 126 en 1926, 552 830 en 1925, 353 920 en 1924 ; 
mais ces nombres dépassent encore de beaucoup 
celui de 1913: 312 036. 

La diminution Ge 8 262 mariages par rapport à 
1926 provient des 2° et 3° trimestres, pour u 
on a enregistré respectivement 9 555 et 3 694 ma- 
riages de moins qu'au cours des trimestres corres- 
pondants de 1926. Au contraire, pendant les 1% ct 
4° trimestres, on a célébré respectivement 1 175 et 
3 8r2 mariages de plus que l’année précédente.” 

La diminution du nombre des mariages n'a pas 
été générale sur tout:le territoire. Dans 11 dépar- 
tements, re nombre a été plus fort en 1927 qu'en 
1926. Les accroissement relatifs les plus considérables 
ont été dans les Alpes-Maritimes (7 
P- so à Vaucluse (8,6 p. 100), les Basses-Alpes (7, 
p. 100), le Haut-Rhin (4 p. 100). 

Le nombre des mariages a diminué dans 74 dépar- 
tements, et + en dans la Nièvre (11 p. 100}. 
la Seine-et-Marne ($ p. 100), les Hautes-Pyrénées 
(3 p. 100), l'Yonne (7 p. 100), la Haute-Saône, la 
Manche (5 p. 100). 

Le classement des départements, d'après la pro- 
portion des nouveaux mariés pour 10 000 habitants 
recensés en 1926, fait ressortir qu'en 1927 la nup- 
tialité demeure de beaucoup la plus élevée dans la 
région parisienne, les départements industriels du 
Nord et de l'Est : Seine, 225 ; Nord, 196; Pas-de- 
Calais, 192% Haut-Rhin et Seine-Inférieure, 180 ; 
Vosges, 176 
Rhin, 172 ; Meurthe-et-Moselle, 169. 

Au contraire, les proportions 


: Belfort et Ille-et-Vilaine, 174; Base £ 
les plus faibles de 
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dans les départements montagneux ou dans ceux 

i appartiennent à la zone de dépopulation de la 
lée de la Garonne : Corse, 100 ; Hautes-Alpes, 129 ; 
_ Hautes-Pyrénées, 130 ; Gers et Lot, 131; Ariège, 

132 ; Nièvre, Puy-de-Dôme, Savoie, Tarn-et-Garonne, 
135. 
à Divorces. + 


Lé nombre des divorcés transcrits sur les registres 
de l'état civil, après le maximum atteint en x927, 
32 472, avait diminué d’abord rapidement ; puis les 
- années 1925, 1926 avaient fourni le même nombre, 
20 000 environ. L'année 1927 marque une nouvelle 
aisse avec 18 487 divorces transcrits. 

__ Dans 22 départements, le nombre des divorces 
a toutefois augmenté ; les augmentations les plus 
fortes se sont produites dans les Hautes-Alpes 
(83 p. 100), le Cental (75 p. 100), l'Aveyron 


Landes (13 p. 100). Parmi les 68 départements où 
le nombre des divorces a diminué, ceux où la dimi- 


Bassés-Alpes (48 p. 100), la Haute-Loire (39 p. 100). 
la Vendée (38 p. 100), l'Ardèche et le Tarn-et- 
_ Garonne (35 p. oo), la Dordogne (32 p. 100), la 

._ Manche (30 p. 100). / < 
La proportion des nouveaux divorcés pour 
‘100 000 habitants est de 90 en 1927 contre 98 en 1926 


* Ce sont les départements industriels de la région 
parisienne, du Nord, du Nord-Est, de la Normandie, 
qui fournissent en 1927 les plus fortes proportions 
- de nouveaux divorcés eu égard à l'importance de 
leur population : Seine, 232 nouveaux divorcés pour 
100 000 habitants recensés en 1926 ; Seine-[nfé- 
 rieure et Belfort, 145 ; Oise, 131; Somme, 127; 
. Rhône, 126 ; Eure ct Bouches-du-Rhône, 119 ; Seine- 
_ et-Marne, 111 ; Marne, 106. » 
* Les départements où cette proporlion a été la plus 


Vendée, 21; Basses-Pyrénées, 22;  Côtes-du-Nord, 
2h : Basses-Alpes, 25 ; Ardèche,-27 ; Finistère, 28 ; 
Haute-Loire, 29 ; Lot, 30. 


Enfants déclarés vivants. 


Le nombre des enfants déclarés vivants s’est 
abaissé de 760 226 en 1926 à 74r 708 en 1927, et 
la proportion pour 19 000 habitants de 188 à 18r. 
La diminution se répartit également sur les quatre 
trimestres, qui fournissent chacun environ 6 000 nais- 
ae moins que le trimestre correspondant de 
1926. 

 L'abaissement de la natalité est général sur tout 
_ le terriloire ; dans 3 départements seulement, on a 
enregistré une proportion d’enfants déclarés vivants 
supérieure à celle de ‘1926: Creuse, 146 pour 
10 000 habitants contre 143 en 1926; Dordogne, 
168 contre 167 ; Ille-et-Vilaine, 214 contre 210. Les 
Alpes-Maritimes et la Lozère conservent le même 
mombre relatif de naissances qu'en 1926. Les dimi- 
mnutions relatives les plus fortes sont celles de Belfort 
et du Loir-et-Cher (8 p. roo), de la Corse, du Gard, 
de l’Indre-ct-Loire, du Loiret, des Pyrénées-Orien- 
tales, du Var (7 p. 100). : 
Les départements où la natalité est la plus forte 


et-Moselle, 233 ; Morbihan, 228 ; Côtes-du-Nord, 220 ; 

Calvados, 218; Aisne, 216; IHe-et-Vilaine, 214 ; 

Manche et Seine-Inférieure, 218. . : 

_ Les départements où la natalité est la plus faible 
j à) 


LANCE É Eye PS hi pe AN MARS = 
nouveaux époux pour 10 000 habitants sont relevées | 


le‘ Sud de la France. 


(38 p. 100), la Moselle et le Tarn (18 p. 100), les: 


nution relative est la plus importante sont: Îles 


et 1925, 77 en 1913 et 166 (maximum) en 1921. 


aible sont les suivants : Lozère, 8 ; Morbihan, 20 ; * 


it: Pas-de-Calais, 252 nés vivants pour 10 000 hà- 
tants recensés en 1926; Moselle, 239 : Meurthe-- 
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Hérault, Lot, 146. : AR CE 
Comme pour les années précédentes, les dépar- 

tements à forte natalité se rencontrent dans le Nord, 

le Nord-Est et l'Ouest ; ceux à faible natalité dans 


Mortsnée. 


En même temps que le nombre des enfants décla- 
rés vivanis, celui, des mort-nés a baissé de 30 657 * 
en 1926 à 28 984 en 1927. La proportion des mort- 
nés aux nouveau-nés (nés vivants et mort-nés 
réunis) s'établit à 37,6 pour 1 ooo contre 38,4 en 
1926, 39 en 1925, 4a en 1924 et 43 en 1913. Elle 
est en diminution régulière depuis le maximum de 
1920 (45 pour 1 000) et inférieure à celle d'avant 
la guerre. £ . 

La proportion des mort-nés aux nouveau-nés 
est très variable selon les départements : elle s’éche- ‘ 
lonne de 26 pour 1 o00 dans la Corse et la Haute- 
Saône jusqu'à 57 pour 1000 dans les Alpes-Mari- 
times. Parmi les départemeñits ayant la plus forte 
mortinatalité, on rencontre des départements indus- 
triels ou renfermant de grandes villes, et les dépar- 
tements du Sud-Est, principalement ceux de Ja Pro- 
vence : Alpes-Maritimes, 57; Seine, 51; Belfort, 
Loire, Indre-et-Loire, 47; Gard, Vaucluse, 46 : 
Bouçhes-du-Rhône, 45 ; Lot-et-Garonne, Morbihan, 
Seine-et-Oise, 44; Pas-de-Calais, Var, 43. Les dépar-. 
tements à faible morlinatalité sont situés dans le 
Centre et l'Ouest de la France : Corse, Haute-Saône, 
26 ; Vendée, 27 ; Cantal, Côte-d'Or, 28 ; Maine-et- 
Loire, Creuse, 30, - 

Les nombres de morl-nés ne sont d’ailleurs pas 
très comparables d’uu département à l’autre. Dans 
de grandes filles, à Paris notamment, ils com 
prennent en cffèt un cerlain nombre d’embryons 
de moins de six mois, tandis que ces derniers ne 
sont pas complés dans la plupart des autres com- 
mures, 

Dans le dépouillement détaillé des bulletins, on 
ne tient compte depuis 1920 que des bulletins de 
morl-nés, pour lesquels la durée de gestation dépasse 


six mois. Les résultats obtenus pour les années 1920 


à 1925 permettent d'estimer que le nombre définitif 
des mort-nés ayant au moins 6 mois de gestation 
est ainsi réduit d'environ 2 500 à 3 000 par rapport 
au nombre total des bulletins transmis. La mortina- 
talité de certains départements, la Seine, par exemple, 
subira de ce fait une certaine diminution. 


Décès. 


En 1917, le nombre des décès de tous âges (non 
compris les mort-nés) a été de 676 666, au lieu de 
713 458 en 1926, soit une diminution de 36 795 décès, 
ou 52 pour 1 000. Le nombre des décès déclarés en 
1927. est inférieur à celui de 1913 et à ceux des 
années 1920 à 1926, sauf 1993. Mais la proportion 
pour 10 000 habitants s’abaisse à 165 en x927, taux 
minimum constaté en France jusqu'à ce jour, contre 
175 en 1926, 167 en 1923 (minimum de 1920 à 1926) 
et-176: en Tor SRE Es 

Le nombre des décès au cours du premier trimestre 
1927 est très supérieur à celui du premier trimestre | 
1926 : 221 827 contre 186 376. Les trois autres tri- 
mestres, au contraire, donnent respectivement : 
0 460, 24 029 et 27 7954 décès de moins que les 
‘trimestres correspondants de l’année précédente.  . 
Le nombre des décès s'est accru dans 11 dépar- 
tements : Ardèche, Landes, Lozère, Pyrénées-Orien: 
tales, Aveyron, Gers, Hérault, Aude, Creuse, Haute: 
+ LEE RE > A LE 


77 autres départements, la mortalité est en baisse, 
et les diminulions relatives les plus fortes sont con- 
statées dans la Haute-Marne (14 p. 100), le Doubs 
(13 p. 100), Belfort (12 p. 100), les Hautes-Alpes, 
la Loire, la Seine (10 p. 100). 

De même que dans les annécs antérieures, les 
5 eme où la proportion des décès par rapport 
à la population est faible sont disséminés dans toute 
la France : Corse, 128 décès pour 10 000 habitants 
dénombrés ; Belfort, Moselle, 137 ; Haut-Rhin, 338 ; 
Nord, 140 ; Pas-de-Calais, Bas-Rhin, 142 ; Seine, 190 ; 
Pyrénées-Orientales, 152 ; Ardennes, Finistère, 154. 
Parmi les départements où cette proportion atteint 
les valeurs les plus fortes, ceux de la vallée de la 
Garonne et du Rhône inférieur occupent une place 
importante : Lot, 206 ; Vaucluse, £or1 ; Yonne, 199 ; 
Gers, 198 ; Calvados, Haute-Garonne, 196 ; Lot-et- 
Garonne, 191; Drôme, Hautes-Pyrénées, Taru-et- 
Garonne, 190. 

Ces indications ne donnent qu'une idée imparfaite 
du classement des départements d’après leur morta- 


lité, en raison des différences très sensibles dans la 


répartition par âge de leur population, Les grandes 
villes, les régions industrielles renferment relative- 
ment plus d'adultes et moins de vieillards que les 
campagnes. Par suite, certains départements peuvent 
avoir taux de mortalité générale plus faibles que 
d'autres, quoiqu'ils aient, à chaque âge, des taux 
de mortalité plus élevés. 

Pour classer plus exactement les départements fran- 
çais suivant l'importance de leur mortalité, il faut 
un calcul plus rigoureux, mais plus compliqué, 


tenant compte de la composition de la population 
suivant l’âge. Il suffit de faire le calcul par groupes 
d'âge de cinq ans. On détermine d’abord, dans 


chaque département, les taux de mortalité pour 
chaque sexe et pour chaque groupe d'âge ; puis on 
applique ces taux à une même population type. On 
obtient ainsi des taux rectiliés de mortalité générale 
comparables pour les go départements, ne dépendant 
que des taux de mortalité à chaque”âge et éliminant 
l'influence de la répartition par âge des habitants, 
variable suivant les départements. ; 

Les taux rectifiés de mortalité générale par dépar- 
tement en 1927 ne on cèyrue être établis qu'après le 
dépouillement détaillé des bulletins de décès de 1927 
et la publication du classement par âge des habitants 
recensés en 1926. On signalera seulement ici que le 
caleut relatif aux années 1920 à 1922 sur la base 
de la population recensée en 1921 a été inséré dans 
le tome IV de la Statistique du mouvement de ia 
population. Le classement des départements français 
d'après leur taux de mortalité diffère considérable- 
ment suivant qu'on nd le taux brut ou le taux 
rectifié de mortalité générale. Renvoyant à ce volume 
pour le classement complet des go départements, on 
se bornera à rappeler ici que le taux rectifié pour la 
France entière s'abaisse à 149 p. 10 000 au lieu de 


175 p. 10 000, taux brut. à 
Les dix ts fournissant les taux rectifiés 
de mortalité plus élevés en 1920-22 sont : Ille-et- 


Vilaine, 194 p. x0 000 habitants : Bouches-du-Rhône, 
183 ; &cine-Hnférieure, 182 ; Côtes-du-Nord, 178 ; 
Calvados, Manche, 175 ; eme, 172 ; Morbihan, 
Seine, 169 ; Basses-Alpes et Haute-Savoie, 164. 

Les c où le taux rectifié de mortalité 
générale est us faible en 1920-1922 sont : Creuse, 
x17 pour me à arreme ; Landes, 118 ; Indre, 119 ; 
Vienne, 120 : Cher, 125 : Deux-Sèvres, 126 ; Allier, 
127 ; Gers, Côte-d'Or, 128 ; Ardennes, 129. - 


La Bretagne, la Normandie, le Maine, la région 


ee" 4 


parisienne et la région alpestre sont donc les patlies 
du territoire où la mortalité est la plus forte. Dans le 
Centre, l'Ouest, le Bourbonnais-Nivernais et certains 
départements du Sud-Ouest, la mortalité générale 
est la plus faible, compte tenu de la répartition 
suivant l'âge des habitants recensés, La mortalité et 
la composilion de la population par âge ne variant 
que très légèrement dans un même département 
dans l'espace de cinq années, les régions françaises 


à faible ou à forte mortalité doivent être à peu près 


les mêmes actuellement que vers 1920-1922. 


Décès d'enfants de moins d’un an. 


Le nombre des enfants décédés avant d’avoir atteint 
leur premier anniversaire de naissance est, en 1927, 
de 61 817, au lieu de 74 698 en 1926, soit 12 88x en 
moins, environ le tiers de la diminution totale du 
nombre des décès. De même que pour les décès de 
tous âges, le 1** trimestre 1927 marquait une aug- 
mentation sur l’année précédente : 18 987 décès contre 
16 474 en 1926 ; les trois autres trimestres ont donné 
respectivement 1 855, 9 580 et 3 959 décès de moins 
que les trimestres correspondants de 1926, l'étê de 


“ 1927 ayant élé beaucoup moins chaud que celui de 


l’année précédente. La mortalité infantile a toutefois 
augmenté dans 6 départements : Creuse, Alpes-Mari- 
times, Drôme, Indre, Haute-Savoie et Vosges ; les 
augmentations les plus fortes sont celles de la Creuse, 
16 p. 100, et de la Drôme, 5 p. 100. Le département 
de Vaucluse a le même nombre de décès de moins 
d’un an qu'en 1926 : 347. Parmi les 83 autres dépar- 
tements, les plus fortes diminulions de la mortalité 
infantile ont lieu pour : les Hautes-Alpes, 45 p. 100 5 
la Haute-Marne, 4o p. 100 ; l'Ariège, 36 p. 100 ; 
l'Allier, 34 p. 100 ; le Cantal, le Loir-et-Cher, les 
Hautes-Pyrénées, 33 p. 100; la Haute-Vienne, 3r 
P. 100. 
. Par rapport au nombre des enfants déclarés vivants 
dans la même année, la proportion des décès de moïns 
d’un an n'a été que de 83 p. r 000 au lieu de 97 
en 1926, 89 en 1929, 85 en 1924 et 114 en 1913. C'est 
le taux le plus bas que l'on ait constaté en France 
jusqu'à ce jour. , 
Le tableau I annexé fait connaître le nombre des 
décès de la première enfance enregistrés dans chaque 
département. On rappelle que ces nombres ne peuvent 
servir de base au calcul de taux départementaux de 
mortalité infantile, en les rapportant. simplement au 
nombre des enfants déclarés vivants, Il faudrait tenir 
compte, en outre, du déplacement des enfants d'un 
département à l’autre, notamment des enfants placés 
en nourrice dans un ‘autre département ou venant 
des autres départements. On trouvera ce ealeul pour 
les années 1919 à 1924 dans le Bulletin de la st@is- 
tique générale de la France de janvier 1921 el dans 
les volumes Statistique du mouvement de la popula- 
tion (lome II, 1914 à 1919, et tome IV, 19%0 à 
1924). . % 
Pour la période 1920-1924, les départements dont 
les taux rectifiés de mortalité infantile sont les plus 
élevés se classént ainsi : Seine-Inférieure, 127 décès 
d'enfants de moins d'un an pour 1 000 nés vivants ; 
Bouches-du-Rhône, r25 ; Seine, 122 : Calvados, Ille- 


*et-Vilaine, 115 ; Rhône, Moselle, 112; Lot, Corse, 


110 ; Haute-Loire, 109. On y remarque des départe- 
ments industriels renfermant de grandes villes et la 
plupart de ceux dont la +. ang générale pour 
10000 habitants d'une ion type dépasse la 
mortalité venne de l'ensemble du territoire (le 
Lot, la Moselle et la Haute-Loire faisant exception). 

Les départements où le taux rectifié 


de mortalité 


infantile. est le. plus faible sont : Creuse, 
63 décès pour 5 000 enfants déclarés vivants ; Nièvre, 
64 ; Landes, Cher, 65 ; Vienne, 68; ‘Allier, Deux- 
Sèvres, FL Charente, 73 ; Vendée, 7h. Ils ont tous 
des taux rectifiés de mortalité générale sensiblement 
plus faible que la mortalité moyenne de la France 


_ éntière. 


Résultats comparatifs pour la France 
et divers pays. 


On appréciera mieux la situation démographique 
de la France par comparaison avec celle des autres 
pays. A cet effet, deux tableaux ont élé annexés au 

présent rapport. Le tableau III fait connaître, pour 

_ une vingtaine d'Etats, les nombres annuels (en mil- 
liers) de mariages, naissances et décès enregistrés de 

: 191$ à 1927; ‘dans le tableau IV, on a inscrit les 


Excédent annuel des naissances sur les décès dans divers pays (nombres absolus). 


É 
‘ ; L EE = 


France. Empire Angleterre Autriche 3 
ANNÉES allemand. et (nouveau | Belgique. Espagne. Halies | Norvège. | Pays-Bas. | Suède. 
90 dép. 77 dép. (t) Galles. territoire). $ ; ; 
Le 5 58 944 17 366 818 713 | 376 945 35 449 59 872 168 501 458 516 | 29 028 | 97674 | 53 476 
» — 53 327 753 311 | 362 354 33 585 47 669 157 867 470 736 | 28 921 99 002 | 51 269 
» — 267 340 362 845 | 252 351 | — 18606 23 617 162 356 - 368 040 | 25 837 87 810 | 39 575 
» — 292 655 68 817.| 9277 203 | — 39 746 | — 4 684 157 338 159 779 | 31 693 88 518 | 43 908 3 
» — 269 838 | — 142 396 | 4169 424 | — 56 982 | — 38149 436 417 8 896 | 30 640 |: 85 839 | 43470 
Ê » — 389 575 | — 303 885 50 800 | — 76 961 | — 72284 | — 83 121 | — 526.038 | 20 100 52 196" | 43 556 
: | 5 1: RME TERR — 213975 | — 217181 296 434 | 188 235 | — 14 627 9 582 102 717 94 291 | 23 192 74 801 | 30 258 
AO use à 162 461 94 227 666 358 |. 491 652 20 679 61 032 128 178 | : 459 926 | 37 089 | ‘111 462 | 60 393 
HORS ETNE. + |. 118651 » 700 248 | 390 185 37 305 60 425 193 702 476 410 | 33 323 |. 112 544 | 53 310 
ADD Eee 72 051 » 523 589 | 293 344 87 491 49 456 214 748 467 033 | 29 977 | 104 505 | 40 403 
5 1:25 SRNNEREr 95 562 2 439 551 | 313 766 46 961 56 029 212 893 481 052 | 29 775 | 114 703 | 44 585 
ADR LS EE à 74 571 » 511 745 | 257 016 44 086 54 407 222 786 -461 600 | 29 080 | 141 263 | 37 0148 
49261. 62 24% » 547 808 | 237 973 40 853 “92 109 212 529 438 675 | 85 026 | 106 434 | 35 149 
CDs ie « (0) 52 768 » 191 366 | 241102 | ;: 28 220: 45 201 241 991 418 579 | 25 099 | 104 097 | 31 053 
De ne {c) 65 042 » » 170 333 » 251; 216 167 445 002! 211621 973981 » 


« De 1925 à 1926, les excédents des naissances sont 
en diminution dans la plupart des pays, en particu- 
- lier en Autriche, de 40 800 à 28 000 ; en Allemagne, 
de 518 000 à 4gr 000. IL n° y a augmentation que 
$ “pour l’ Angleterre, de 238 000 à 241 000, et l'Espagne, 
212 000 à 242 000 ; l'excédent, en Norvège, reste 
stationnaire. En 1927, l'excédent des naissances se 
relève en France et en Italie ; au contraire, dans les 
5 pays où les résultats de 1927 sont connus, il y a 


-241 000 à 170 000 ; en Norvège, de 25 000 à 21 000 ; 
“aux PS Bac, de 104 000 à 97 000 ; en Rs à de 
-242 000 à 216 000. 

En 1926, par rapport à 1913, les excédents des 
naissances en augmentation sont ceux de l'Espagne 
(242 000 contre 69 ooo en 1913) et des Pays-Bas 
(104 000 contre 28 000). Il y a diminution pour 
l'Allemagne (491 ooo contre 8r9 000), l'Angleterre 
(241 000 en 1926 et 170 000 en 1927 contre 377 000 
‘en 1913), l'Autriche (28 000 contre 35 000), la Bel- 


La 
*T 


459 000), la Norvège (25 000 en 1926, 21 000 en 

1927 contre 29 000), la Suède (31 000 conire 53 000). 
_. Si l’on rapporte les excédents de naissances 
_ population totale, on obtient les HE CE néoriles 
PRns le tableau ci-après Le col. 417- sen Le 


| P nnes pour 
| tanis, oblenues en ‘rapportant les nombres ‘absolus 


diminution par rapport à 1926 ; en Angleterre, de” 


gique (45 000 contre 60 000), l'Italie (419 000 contre 


à la 


1911-1913 donne les résultats suivants : 


10 000 : 
à la population totale de chaque Etat évaluée au 
milieu de chaque année. | 

Les comparaisons avec les pays étrangers seront : 
faites pour 1026, les résultats de 1927 n'étant connus 
actuellement que pour 4 ou 5 d’entre eux. 


Examinons tout d’abord la balance annuelle des 
naissances et des décès, qui mesure la variation 


annuelle de la. population, abstraction faite de l’im- 
migration et de l’ émigration. 


_ Excédents de naissances ou de décès. 


Cet examen est facilité par les deux tableaux ci- 
après. Dans le premier, on a reproduit, en nombres 
absolus, les excédents annuels de naissances ou de 
décès constatés depuis 1913 dans une dizaine de 
pays européens. . 


La comparaison de 1926 avec la période triennale 
l’excédent 
annuel moyen des, naissances sur les décès pour 
10 000 habitants n’a augmenté que pour l'Espagne, 
de 89 à 109 ; il a diminué pour la France, de 17 à 
13 ; l'Allemagne, de 118 à 77 ; l’ Angleterre, de 103 à 
43 ; la Belgique, de 73 à 58 ;.1 ‘Italie, de 124 à 104 ; la 
Norvège, de 123 à 76 ; les Pays-Bas, de 150 à 140 ; la 
Suède, de 98 à 51. En Autriche (territ. actuel), l’excé- 
dent s’abaissé également de 52 en 1914 à 42 en 1926. 
Les divers pays figurant au tableau se classent de 
la façon suivante, dans l’ordre décroissant des excé- 
dents pour 10 000 habitans en 1926 : Pays-Bas, 140 ; 
Espagne, 109 ; Italie) 104 ; Hongrie, 102 ; Norvège, 
90 ; Allemagne, 77; Anglèterre, 62 ; Belgique, 58 ; 
Suède, 51; Autriche, 42; France, 13. L'Espagne 
passe du 3° rang en 1925, ‘au 2°; l'Angleterre, du 
8° au 7° ; les Pays-Bas sont toujours isolés en têie, et 
Ja France loin derrière les autres ‘pays examinés. 
Les résultats connus de 1927 montrent que l’excé-. 
dent des naissances a diminué dans-les Pays-Bas, € en - 
Angleterre, en Norvège, en Hongrie. Il s’est, au con- 
traire, relevé en France, malgré l'abaissement de la 
natalité, en raison de la diminution sensible du 
nombre. des décès. La situation de la France n'a 
donc Rens à ce PE de) vue. - 


à: 


D 


43 » 


Nuptialité. 


Dans tous les pays ayant pris part à la guerre, 
la nuptialité s'élait relevée, en 1919 et 1920, fort 
au-dessus de son ancienne valeur moyenne, Depuis, 
elle a décru assez rapidement ; toutefois, la propor- 

_ tion des nouveaux mariés pour 10 000 habitants est 
restée plus élevée en 1926 qu'en 1913 dans les pays 
ci-après : Autriche, 144 au lieu de 140; Belgique, 
185 au lieu de 16r ; France, 165 au Hieu de 151 ; 
Japon, 166 au lieu de 162. La nuptialité s’est, au 
contraire, abaissée : en Angleterre, de 157 à 143 ; 
en Ecosse, de 143 à 128 ; en Allemagne, de 154 
à 152; en Italie, de 149 à 146 ; en Australie, de 
173 à 168. " 

Dans les anciens pays neutres, un certain relève- 
ment du taux de la nuptialité s'était aussi produit 
en 1919 et 1920, suivi d'une baisse à peu près géné- 
rale ; mais l'amplitude des oscillations a été moins 

“forte. Par rapport à 1913, il y a encore augmen- 

. tation : le Danemark, de 144 à 150 ; la Suède, 

_ de 118 à 126 ; la Suisse, de 138 à 142 ; l'Espagne, 

de 136 à 146. Il y a diminution pour la Norvège, 

de 126 à 114, et les Pays-Bas, de 155 à 149. 

: De 1925 à 1926, la nuptialité est en hausse en 
Suède, Finlande, Hongrie, Espagne, Nouvelle-Zélande, 
Elle est stationnaire pour la Suisse, l'Allemagne, les 

Pays-Bas, l'Italie, l'Australie ;-elle diminue dans les 

autres pays, notamment au Japon, en Autriche et en 

Angleterre ; mais dans ce dernier pays, le nombre 

des nouveaux mariés pour 10 000 habitants remonte 

de 143 en 1926 à 157 re 1927, nombre égal à celui. 


j ia 2 SIRET 
décès pour 10000 habitants. 


» 


E Belgique. Espagne. lialie. Norvège. | Pays-Bas. |—Kuéde, 


» » 430 | 105 | fai 
» , 121 83 | 99 
» o 452 89 | 404 - 
» , 165 65 | 120 
» » 433 | 106 | 134 
» 66 125 19H 92 
» 6% | 427 | 4106 | 124 
» 75 | 451 | 135 | 420 
52 106 | 440 | 434 | 419 
ag 103 | 138 | 431 | 4% © 
50 105 | 135 | 4133 | 4068 
54 1410 | 4146 | 450 | 108 
92 106 | 441 | 455 | 106 
92 445 | 424 | 4152 | 411 
89 424 |-4123 | 450 98 
78 132 | 417 | 158 91 
77 401 | 4104 | 137 6 . 
77 - 48. | 455.11. "1862 Om 
65 3 | 4119 | 4129 A. 
ne | 448 79 T1 10544 
. 50 26 86 410 52 
62 481 | 139 | 162 | 102 
90 429 | 431 .| 168 90 * 
400 1425 | 123 | 445 68 
98 427 | 415 | 461 7% 
401 116 | 108 | 453 61 
96 109 91 | 4145 58 F 
409 10% 90 | 440 54 * 
76 » 96 109 76 | 429 » : 
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Les pays classés suivant les valeurs décroissantes 
du nombre relatif des nouveaux mariés pour 
10 000 habitants en 1926 se rangent comme suit : # 
Belgique, 185 ; Hongrie, 180 ; France, 170 ; Japon, 
166 ; Australie et Nouvelle-Zélande, 158 ; Allemagne, 
152 ; Danemark, 150 ; Pays-Bas, 149 ; Espagne et 
Italie, 146 ; Autriche, 144 ; Angleterre, 143 ; Suisse, 
142 ; Finlande et Ecosse, 128 ; Suède, 126 ; Norvège, 
114 ; Irlande, 82. La France a pris le 3° rang, au 
lieu du 4° en 1925, devant le Japon ; l'Autriche 
passe du 6° rang en 1925 au 10°, et l'Angleterre, 
du. 7 au 11°. : 

Natalité. 


Dans tous les anciens pays belligérants, la natalité, 
«considérablement réduite pendant la guerre, s'est 
ensuite relevée pour atteindre, en 1920, un maxi- 
mum : supérieur au taux de 1913 en France, Bel 
gique, Angleterre, Ecosse, Italie, inférieur à ce taux 
en Allemagne, Hongrie, Australie, Nouvelle-Zélande, 
Autriche et Portugal. «5 IRÈNE 

Dans les pays restés neutres, on a constaté a 
une recrudescence de la natalité vers 1920. La pro- 
portion des naissances a dépassé ou atteint celle de 
1913 : en Norvège, en Suède, en Espagne et dans . 
les Pays-Bas ; par contre, elle est restée inférieure à 
au Danemark el en Suisse. ee # 

À partir de 1921, la baisse est générale et les taux d 
sont rapidement ramenés au-dessous du niveau de 
1913 ; en 1926, le Japon a un taux de natalité 
supéri à celui d’avant-guërre, 362 p. 10000 au 
lieu de 333 en 1913. En France (188 au lieu de 192) ; 
en gne (229 au lieu de 304), le taux n’est que 

rement diminué ; pour les autres pays, on 
se ‘ 


constate un abaissement considér. b o4r 
en Angleterre, 255 à 209 en Ecosse, 256 à 205 a 


Suède, 231 à 182 en Suisse, 276 à 193 en Allemagne, 
287 à 258 aux Pays-Bas, 216 à 190 en Belgique, 
317 à 270 en Italie, 282 à 220 en Australie, 

Le classement des pays en 1926 d’après les taux 
_ de natalité décroissants est le suivant : Japon, 362 ; 
- Espagne, 299 ; Italie, 270 ; Hongrie, 267 ; Pays-Bas, 
238 ; Australie, 250 ; Finlande, 217; Irlande, 211 ; 
Ecosse, 209 ; Danemark, 205 ; Norvège, 197 ; Alle- 
_magne, 193 ; Belgique, 190 ; France, 188 ; Suisse, 
_182 ; Angleterre, 178 ; Suède, 169. L'Ifalie, l'Ecosse, 
. l'Allemagne, perdent un rang, par rapport à 1925, 
au profit de l'Espagne, de l'Irlande et dé la Nor- 
- vège [...] 


S 


Mortalité infantile. 


De 1925 à r926, le taux de mortalité infantile, 
calculé en rapportant lé nombre des décès d'enfants 
dé moins d'un an à celui des enfants nés vivants 
— dans la même année, a augmenté dans les pays 
_suivanis : Pays-Bas, de 58 à 61 ; Irlande, 73 à 77; 
Danemark, 80 à 84 ; France, 89 à 97 ; Finlande, 85 
à 86 ; Hongrie, 167 à 168 ; Australie, 53 à 54 : Bel- 
gique, 94 à 97. Il a diminué en Angleterre; de 75 
à 70 ; en Allemagne, de 105 à 102 ; en Espagne, de 
136 à 126 ; en Ecosse, de 91 à 83 ; au Japon, de 
142 à 137. Le classement des pays d’après les taux 
 décroissants n’est pas changé. La mortalité infantile 
est faible dans les pays du Nord de l’Europe, Pays- 

Bas, Suède, Angleterre, Irlande, Ecosse, Danemark, 
Finlande ; la France se classe après la Finlande, 
suivie par l'Allemagne, l'Espagne, la Hongrie, Le 
Danemark, qui était à égalité avec la France en 1924, 
se place avant elle parmi les pays à faible mortalité 
infantile, La Finlande, dont le taux était en 1914 
supérieur à, ceux de la Belgique et de la France, . 
_ vient, en 1926, immédiatement après le Danemark. 
Rappelons que la mortalité infantile en France s’est 
sensiblement abaissée en 1927, et n’y est plus que 
de 83 p. 1000. De 1926 à 1927, elle a également 
diminué de 7o à 69 en Angleterre, tandis qu’elle 
s’est relevée de 83 à 89 p. 1 000 en Ecosse. 


Mortalité générale. 


Après la mortalité excessive de 1918, due à l'épi- 
. démie de grippe, on constate, à travers les oscilla- 
tions annuelles, une tendance générale ‘à ‘la baisse 
_ dé là mortalité, qui a ramené la proportion des décès, 
en 1926, à un niveau presque toujours inférieur 
_ à celui d’avant-guerre. La proportion des décès pour 

_ 10000 habitants a baissé entre 1913 et 1926: de 
_ 235 à 165 (30 p. 100) en Hongrie ; 150 à 115 (258 
p. 100) en Allemagne ; 123 à 98 (20 p. 100) aux 
"Pays-Bas ; 132 à 106 ( 20 p. 100) en Norvège; 
_ 743 à 117 (18 p. 100) en Suisse ; 161 à 134 (17 
p. 100) en Finlande; 155 à 130 (16 p. 100) en 
Ecosse ; 191 à 143 (16 p. 100) en Irlande; 138 
à 116 (16 p. 100) en Angleterre ; 137 à 118 (14 
 p. 100) en Suède ; 221 à 190 (14 p. 100) en Espagne : 
107 à 94 (x2 p. 100) en Australie ; 125 à 117 (12 
p. 100) au Danemark ; 188 à 167 (12 p. 100) en 
talie ; 139 à 133 (4 p. roo) en Belgique. PE 

* La mortalité en 1926 en France est, à moins de 
p. 100 près, égale à celle de 1913: 175 pour 


a première fois, la mortalité au Japon «st inférieure 
celle de 1913 : 192 décès pour 10000 habitants 
contre 195 en 1913. . 

_ De 1925 à 1926, la-proportion des décès est en 
baisse pour l'Angleterre, l’Ecosse, l'Irlande, la Nor- 


# 


PA 


Danemark, 254 à 197 en Norvège, 232 à 169 en 


.tilaté (nombre 


10 000 habitants en 1926, contre 176 en 1913 ; pour |. 


AU SR $ s so 

vège, la Finlande, la Hongrie, la Suisse, l'Allemagne 
Éspagn , le Japon ; st stationna Pays- 

Bas ét en ele aus te les autres 


” Le s 22à E U 
pays figurant au tableau 1V. On a précédemment 
indiqué que la mortalité a diminué pour Ja France 

en 1927 (166 au lieu de 175) et s’est abaissée dans 

cette année au niveau le plus bas qu'elle ait jusqu’à 

présent atteint. Elle a augmenté, au contraire, en 
Angleterre, en Ecosse et en Norvège, 

_ Quand on les range par ordre croissant du taux 
de la mortalité en 1926, les pays se classent comme 
suit : Nouvelle-Zélande, 87 : Australie, 94 ; Pays-Bas, 
98 ; Norvège, 106 ; Danemark, 111 ; Allemagne, 115 ; 
Angleterre, 116 ; Suisse, 117 ; Suède, 118 ; Écosse, 
130 ; Belgique, 133 ; Finlande, 134 ; Irlande, 143 ; 
Autriche, 149 ; Hongrie, 165 ; Italie, 167 ; France, - 
175 ; Espagne, 190 ; Japon, 192. Par rapport à 1925, 
quelques changements ont eu lieu dans le classe- 
ment : l'Allemagne, l'Angleterre et la Suisse ont pris 
rang avant la Suède, la Belgique derrière l’Ecosse, 
l'Italie derrière la Hongrie. Ce % 

En France, la proportion des décès pour 
10 000 habitants est donc supérieure à la moyenne 
des valeurs extrêmes, et plus élevée que dans les 
pays voisins les mieux comparables comme climat 
et conditions générales de population [...] 

Toutefois, il y a lieu d’observer que la compa- 
raison des taux bruts de mortalité est trompeuse 
en raison des différencés considérables dans la répar- 
tition par âge des habitants des divers pays. Par 
suite de sa natalité plus faible et décroissante depuis 
longtemps, la France compte un nombre relatif de 
vieillards plus élevé que les autres pays et sa mor- 
talité totale se trouve augmentée de ce fait. Æ 

On peut-corriger approximativement les taux bruts 
de mortalité en appliquant à une même population 
type les taux de mortalité par âge déterminés dans 
chaque pays. On a fait ce calcul, pour quelques pays, 
d’après les décès enregistrés en 1920-1922, et le 
classement par âge des habitants recensés vers 1921 ; . 
les résultats sont insérés dans le volume Sfatist, du 
mouvement de la pop., t. IV, 1920 à 1924. j 

Pour ces années 1920-1922, le taux brut de mor- 
de décès pour 10000 habitants 
recensés) atteint 175 en France ; on ne trouve de 
taux supérieur qu'en Italie, 176 ; Autriche, 178; 


. Espagne, 210. 11 s’abaisse à 148 en Allemagne et 
| Finlande ; 138 en Belgique ; 133 en Suisse ; 124 en 


Angleterre ; 120 en Norvège ; r19 au Danemark et 
115 dans les Pays-Bas. Cette comparaison donne une 


. impression défavorable pour notre pays. 


Mais, si l’on prend les taux rectifiés sur la base 
d’une même population type, cinq pays ont une 
mortalité supérieure à la France : Finlande, 150 pour 
10 000 habitants de la population type ; Italie, 156; . 
Allemagne, 165; Autriche, 208 ; Espagne, 226. Le - 
taux rectifié s’abaisse à 149 en France. Six Etats 
seulement ont une mortalité plus faible : Belgique, … 
4x ; Suisse, 138 ; Angleterre, 127 ; Pays-Bas, 115 ; 
Danemark et Norvège, 108. La correction est done 
particulièrement importante ‘pour la France, ‘dont 
le taux dé mortalité est ramené de 175 à 149, tandis 
que celui de l’Allemagne est, au contraire, relevé 
de 74822 087 Pr RP Os 


Fait à Paris, le 30 mars 1928. 


Le directeur de la Statistique générale de la France, 
-_Micuez Huser. À 


eV. : R 

Le ministre du Travail, de l'Hygiène 
de VAssistance et de la Prévoyance sociales, An | 
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NAISSANCES 
d'enfants déclarés MORT-NÉS 
vivants. 


MARJAGES DIVORCES 
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1926 1927 1926 1927 1926 1927 


192 | 1927 


1926 


#4 455 488] 21| 42] 4102! 950] | 3 
Le 153] 143] 6 47| 3533! 83161 4104 93 
536 484 | 26 49| 1082] 108 43 37 
1178| 1164]  &6 59! 3552! S3458| 442] 4123 
4 402 996 80 66| 251! 231| 41418 98 
2 1074 | 41029 83 42| 2939! 92714| 412 98 
743 805 46 62 | 41959! 2010 81 TA 
921 960 36 H| 198| 187 73 53 
ASE 975 882 42 341 41686 | 4168 55 53 
Moulins ....,.,...., 984 936 39 23| 1978| 41861 61 58 
; Barcelonnette,,.,.., 47 67 8 » 195 458 7 5 
es (Basses-). | Digne ...….. "AMAR 274 282 5 5 €03 5 25 2% 
Forcalquier....,.... 258 276 13 6 632 643 30 29 
- 483 447 8 1 503 492 23 42 500 | 
m7 421 9 411 4148! 4098 24 88 | 1184 
883 | 1052 65 55] 2338! 2430| 4121| 146| 2263 
242| 2217! 170! 448] 4957| 4879| 286! 300! 4951 
Largentière.….s..… 538| 636| o| 7| 12%} 140! 45] m| 4125 
rdèche..... À Privas. ......,,...1. 727 766 25 16| 1698! 4698 82 72| 1903 
TOUTNOR. sie 955 894 26 16| 2413| 2336 78 74| 2060 |. 
1025 | 4834! 447] 4106! 45m| 4330! 495] 4651 3514 
362 331 20 45 875 843 27 28 T 
\ 275 257 42 44 75 670 29 25 574 
Me a 754 685 25 20 | 41600! 1534 50 51| 1962 
“Btrrrrree À Saint-Girons ......,, 408 424 43 9 818 748 30 | 1148 
Bar-sur-Aube....... 248 240 44 45 71 652 8 635 
B,,....+. ÿ Nogent-sur-Scine.…. . 373 1363 48 20 834 860 49 825 
pren... 1438| 140 125 83] 3010! 2998 413 3 212 
4 000 947 36 36| 2121! 2048 95 2 302 
AS 390 379 47 9 885 829 25 986 
785 726 39 31| 1580! 1558 73 18141 
PRE : 677 657 46 441 41625| 41509 63 4 586 
Rodez... ...... Rs 1069 | 1089 44 2702 | 2634 93 2 645 
Villefranche ....,.., 704 700 42 4808 | 16m 67 1 681 
* } Belfort. de je . | Belfort ARE :886 840 73 2 003 | - 4818 87 4 541 
Abe sert =... nr 983 58 2347| 2246| 4116 2 265 
Bouchs-dn-Rhine. | Ames. LEE ALT 792 M 1574 | 1596 88 4 576 
Marseille. ,.......,. 5783! 414 12938 | 11689] 628 42 362 
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DÉCÉS 
au total, 


1925 


1170 
3 749 
1718 
6 953 
3 554 
2172 
3 899 
1 508 
1148 
1 029 
21% 
1 618 
4 376 

372 


4 292 


3 934 
1 768 
2 089 

859 
2315 
2 529 
1 808 
1725 
1 566 
1 640 
2 962 

76 
2 815 
1 314 
2921 
1 832 


2 318 
1 559 
6 046 
1 287 
1 018 
1 609 
3 630 
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Clérmont-Ferrand.… . 


Issoire. #7... PP 
“Riom... 
Thiers... 


Bayonne 
Oloron 


Bagnères-de-Bigorre. 


Tarbes 


Perpignan 
Prales fete de 


Erstein 

Haguenau 

Molsheim 

Saverne .. 

Sélestat 
Strasbourg-ville..... 
Strasbourg-camp, Fe 
Wissembourg.. 


Altkirch 


Mulhouse 
Ribeauvillé.. 


Chalon-sur-Saône .…. 
Charolles....... ; 
Mâcon....... LA TON 
La Flèche 

Mamers ... 


Thonon-les-Bains:+.. 


PATIÉ née NS TT 
Saint-Denis ...: 
Sceaux 


Dieppe us SP! 
Le. Havre.. 


Rouen... 


Meaux... 
Melun... 
Provins... 


Abbeville 
Amiens 


Montdidier.....,,,4. 


Péronne 


Castelsarrasin .…..…. 
Montauban........., 
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1926). 
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451 
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878 

4374 | 
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614 
743 
458 
1 040 
286 - 
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1 361 

477 
163 
| 869 


1 394 
537 
4 139 


551 


216 893 

67 865 
114 228 
116 13 


167 991 
85 978 
160 587 


87 439 
100 736 


A5 922 
447 140 
36 047 


63:247 
77 968 
62 874 
80 311 
60 348 
174 492 
97 742 
54 003 


47 491 
94 803 
58 579 
186 078 
50 007 
56,696 


856 510 
137 405 


105 321 
120 992 
143 098 
209 839 . 
416 149 
440 459 


78 076 | 
80 981 
228 425 
64 681 
120 510 
46 019 


401 807 
75 302 
68 208 
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495-400 
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371 731 : 


144 670 
161 303 
74 044 


243 437 
324 657 
104 255 
498 475 
158 838 
150 982 
122 006 
997 221 
29 203 | 
15 286 


447 544 
454178 
64 604 

99 587 


4158 
368 
840 
486 
1 829 
423 
478 


6 519 
1 116 


807 
853 
828 
1 691 
. 890 
786 
593 
674 
1 835 


404 


886 


799 
4 747 
892 
886 


596 
689 


319 
691 
034 
418 
34 432 


10 640 
6 923 


1 665 
° 2995 
3 294 


554 
445 
34 937 
10 657 
7 003 


1 673 
3 205 
3 450 
4 206 
1 357 

676 


1 750 

2781 
801 

4 356 

1 261 

1 193 

1077 

2 021 
385 | 
578 


- 4449. 
442 | 
a | 


#4 227 
599 


1 716 
2745 


L 241 
1 185 


4045 
4 812 


1 086 
4 1142 


809. 
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4464 | - 
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4 455 
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Draguignan. ......., 109 657 
Pt NS ÉRENEONNR SO 238 279 
Avignon..….......,.. 121 365 
Carpentras. ........ , 56 202 
Cavalllén.;:.,..,7:2 52 982 
Fontenay-le-Comte.. 120 921 
La Roche-sur-Yon... 146 879 
Les Sables-d'Olonne, 127 802 
Châtellerault..." M 524 
Vienne ....., | Montmorillon., ,.,,.. 100 830 
Poitiers... Ki me 118 120 

7: PERRET ENPAE 67 
Vienne (Naute-).,. $ Limoges..........,. 235 713 
2 Rochechouart. ..., ; 48 519 
Epinal. ...... APCE 223 297 
… Vosges ....,4 Neufchâteau. .,..,.. 58 887 
" Saint-Dié, .,.....,,. 99 6 
Auxerre....,, 146 639 
Yonne.,,.... Avallon....... 59 658 
ee RAC 70 933 


France entière (90 départements)... , 


LIVRES REÇUS 


Petit manuel théologique et pratique de la vocation, par 
M. l'abbé Francis Muenrer, docteur en théologie, profes- 
seur au Grand Séminaire d'Annecy. — Un vol. in-16 
double-couronne de 212 pages. Prix, 10 francs ; franco, 
11 francs ; étranger, 12 francs, André Blot, Paris. 1928. 


Sur les pas de Jésus, par le KR, P. E. Rouras, S. J. 
3e Série. — Un vol. in-18 de 8o6 pages. Prix, broché, 
13 francs, Elégante reliure anglaise, toile couleur, 
16 francs ; chagrin noir ou couleur, coins ronds, tranche 
dorée, étui, 48 francs. Desclée et Cie, Paris. 1928, 


Somme théologique de S. Thomas d'Aquin. T. Il: Vie 
de Jésus, Treduction française par P. Synave, O. P, — 
Un vol, x10 cm. de 442 pages. Prix, broché, avec 
vignette sur couverture, 12 francs ; relié toile, 16 francs. 
Desclée et Cie, Paris. 1928. 


Evangile selon saint Jean commenté par saint Thomas 
d'Aquin. 1, La divinité du Verbe Incarné. — Un vol. de 
264 pages. Prix, 5 francs. Desclée et Cie, Paris. 1928. 


Sainte Thérèse de Jésus. Vie écrite par elle-même. 
II partie, Traduetion nouvelle par le R. P. Grécome pe 
Sr-losgpn, Carme déchaussé, Un vol. de 422 pages, Prix, 
5 francs. Desclée, Paris. 

L'âme du curé d'Ars, par l'abbé Francis Trocnu. — 
Un vol, 69 X r2 cm, de 228 pages, Emmanuel Vitte, 
Lyon. 1928. 

Pie XI et l'unité de l'Eglise, par le chan. Quéner, — 
Une brochure de »9 pages. Bloud et Gay, Paris, 1928. 

Saint Louis, par Geonces Goyau. — Un vol. in-8* 1/2 
jésus avec deux vures hors texte broché, de 126 pages. 
Prix, 6 franes. P Paris. 

Le Mexique martyr, le R, P, À. Bessières — Un 
se Ÿ ge 166 pages. Prix, 3 franés, Bonne Presse, Paris. 
19 

Les conditions de l'Obligation morale, Loi, conscience, 
liberté, par Le chan. Eucènxe Durressr. Un vol. 


em. de 77 pages. Prix, r franc. Bonne Presse, 
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NAISSANCES 
AORT-AÉS mess 


d'enfants déclarés au total. 
vivants. 
1926 1927 1926 1927 1926 1927 1926 1927 
1743| 164 63 75 | 1958| 19% | 
3662 | 3365 157 110! 4126 | 4006 3 
2105 | 2421 405 99 | 2659! 2654 . 
819 819 31 25| 1006 | 1042 + 
M4 828 51 50 971 944. 00 
2344 | 2868] 77 66| 2137| 19087 al 
8232 |: 3481 84 89 | 2524| 2405 
2867 | 2646 79 67| 192| 1751 
1654 | 1598 52 54| 1506! 1580 
1811| 1868 55 5 4585 | 1478 
1969 | 19041 71 7| 1980! 1905 
1036| 41038 27 18| 1187| 1077 
B846| 3533] 142 435| 3935| 367% L 
1 020 974 34 30 753 748 
4761| 4551 177 487| 389! 3710 2 
1095! 1132 34 41 | 1466 | AN OS 
1939| 1965 80 g1| 1642) 1588 A 
2973 | 2368 58 74| 8014! 2 800 
74 ms 32 25 | 41458| 1465 7. 
1104| 1157 30 37 |. 1557 | 1604 "7% 
766 226 | 741 708 | 20 627 | 28 984 | 712 858 | 676 666 


De la falaise à la plage, roman, par RENÉ Duverxe. — 
Un vol, 19 x 10 em. de 216 pages. Prix, 3 francs. Bonne 
Presse, Paris, 

La rançon de Gisèle, roman, par M. Le Mière. — Un 
vol. 19 x 10 cm. de 240 pages. Prix, 3 francs. Bonne 
Presse, Paris. 

Almanach des Vacances. — Un vol. de 128 pages. Prix, 
1 Îr. 25, Bonne Presse, Paris. 1928. 

Le catholicisme libéral, par René Pas, — Une bro- 
chure so x 13 em. de 53 pages. Prix, 8 fr. 5o. Editions 
de la Cité chrétienne. ? 

La représentation nationale des intérêts et le principe FE 
de l'organisation corporative dans l'école sociale catho- pi 
lique. — Une brochure 20 X° 13 cm. de 62 pages. Prix, 
4 francs. Editions de la Cité chrétienne, Bruxelles. 1927 … b FL 

Discours de mariage, par Louis Rouzio, — Un vol. in-8* s 
couronne de 256 pages. Prix, 12 francs. P. Lethielleux, à 
Paris, a 

L'art d'être heureux. Psychologie chrétienne du bonheur, L 
per l'abbé J. BRUGERETTE. — Un vol. in-8° couronne, de 
256 pages. Prix, 12 francs. Lethielleux, Paris. 

Le R. P. Schilling, Barnabite, par le R. P. Srzvesrn ” 
Deccenco. — Un vol. 19 x 12 cm. de 243 pages. Albert Fr 
Dewit, Bruxelles. 1928. 

Paul Watteyne, du collège belge à Rome. Lettres et sou- 
venirs, publiés par Dom A. Corurrre, O. S. B. — Un vol. 
19 X 12 cm, de 210 pages. Librairie A. Dewit, Bruxelles. 
1928. V 

Une pelite âme du bon Dieu, 1890-1918, Marguerite D. 
— Une brochure 19 X 12 cm. de 80 pages. Prix, 2 fr. 5o 
franco. Apostolat de la Prière. 

Aux jeunes gens, par P. Marme-Bemxanp. — Un vol. 
20 X 3 em. de 88 pages. Prix, 5 francs. Librairie des 
trois Ave Maria, Blois, 

Une retraite sous la conduile de saint Jean de la Croiz, 
par la Mère Man pu Sarr- xt. — Un vol. 
19 X° 12 em. de xiv-386 pages. Rrix, 18 francs. Lethielleux, 
Paris. L 


Lucetle , par Vicron Manworrox — Un vol. in-13 de 
So pages. , 2 fr. 60. Apostolat de la Prière, Toulouse, 
Pour lHoslie, per Vicron Mammorros. — Un vol. 


19 X 12 em. de 160 pages. Apostola! de la Prière, Toulouse. 


Tableau Mn © 


Mariages, 


Z 
Æ 
Angleterre 
et Galles. 
Écosse 
Irlande 
Danemark 


, | 29% | 35 | 24 | 20 | 46 
RE. . | 861 | 36 24. | 49 | 46 
,. | 280 | 31 22, 24 AT 
259 | 30 OA TOLUS 

287 | 35 23 | 23 | 20 

PEU 369 | 44 | 27 | 25 | 45 
LE 380 | 47 27 | 27 | 18 
1824. |. 39 23 | 27 | 18 
ATPRE 300 | 34 23 | 26 | 17 
SRE 292 4 35 24 27 | 17 
Are 296 | 32 22 | 27.| 47 
PAPER 295 | 32 | 22 | 26 | 16 
AT 279 | 31 24 | 26 | 16 
. 1308 | 33 » » | 16 


ee 882 100 | 72 | 64 
Lite 879 | 124 | 99 | 73 | 62 

. [815 414 | 96 | 70 | 59 

786 | 140 | 91 | 72 | 66 

ee 668 | 97 | s6 | 70 | 65 
18... |-663 | 99 | 87:| 73 |.64 
ee 692 | 406 | 89 | 69 | 59 
FRE 958 | 137 | 400 | 78 | G9 
... | 849 | 123 | “91 | 70 | 64 

D 780 | 4115 | 88 | 74 | 62 
1923... 758 |‘149 | 92 | 75 | 64 
499%. 2. | 780 | 407 | 92 | 74 | GO 
. 740 | 404 | 90 | 72 | 55 
EAN 695 | 102 | 89 | 74 | 55 
ee 655 | 971 » À » | 58 


? {a) Y compris le Burgenland. 


(2) Dans les nouvelles frontières, 


- 


_ Mois des ümes du Purgaloire 


Suède. 


Finlande. 


Hongrie /b/. 


Autriche (fron- 
tières de 1921). 


18 a7| 454 | 22 
18|. 29| 68 | 20 
19 28| 63 | 22 
20 30| 76. | 23 
15 14 | 427 | 26 
19 77] 454 | 31 
24 84| 103 | 35 
2 18| 84 | 33 


9% | (a) 74| 85 | 30 
94 | {a) 51| 79 |.30 
29 | fa) 53| 75 | 29 
29 | fa) 50! 74 | 28 
98 | {uw 18| 71 |28 


» » 76 | » 
2° ENFANTS 
87 453| 736 | 90 
88 152 | 747 |-87 
83 119 | 512 | 76 
80 94! 314 | 74 
81 88 | 297 | 72 
79 88 | 281 | 73 
6% 442 | 245 | 72 
85 438 | 246 | 81 
82 4142 | 223 | 81 
80 | /æ)150 | 237 | 76. 
82 | /a)'447 | 239 Le 
78 | {a/142 | 221 % 
78 | {a/136 | 235 | 73 
77 | (a)127| 229 | 7: 
» » | 2147 » 


Empire 
allemand /c). 


France /d/. 


; VIVANTS E 
470 | 790 | 


456 | 
424 
473 |. 99 
473 | 87 


3° DÉCÉDÉS 


524  448| 501 | 55 
54 |. 447| 506 | 54 
52 | 433] 553 | 52 
55 |  126| 302 | 51 
59 |  136| 385 | 53 
95 | 434] 478 | 75 
63 |  125].453 | 55 
53 | 4117] 468 | 56 
47 | 105 | 154 | 50 
49 | {a)413 | 467 | 50 
38 | fa)100 | 459 | 16 
53 | /a) 98 | 468 | 49 
47 | (a) 95] 442 | 48 
18 jé 99 | 140 | 46 
» 


ee) 90 déparlenents, y compris l'Alsace et la Lorraine. 


Quel est donc cet homme ? par M. Manwas. — Un vol. 
_x 12 em. de 378 pages. Prix, 15 francs. Perrin, Paris. 


» | 450 | » 


976 
1 023 
993 
936 
4 055 
1 227 
96% 
933 
860 
881 
858 
759 


n1E | 


149 | 


735 
» 


. {b) Pour 1918 à 1948, ancien territoire, non compris la Croatie Slayonte: à partir de 1H9, nouveau territoire. 
{c) Non compris | Alsace et la Lorraine depuis 1919, frontières peeuss 


Portugal. 
Roumanie. 


non compris le territoire de la Pare à partir de 1921, 


par l'abbé pe Marrrin- . 


nos, — Un vol. 18 X 11 cm. de 100 pages. Prix, 5 fr. 50. 


« 


a iton mondiale, par M. Marromenro, Un vol. 


n-16 de 350 pages. Prix, 15 francs. Librairie Valois, 


LS 


Bo 


3.-Emile Roberty, par Jacques Marty. — Une- brochure 
39 X 14 cm. de 62 - pages. Prix, 5 ITR Fischbacher, 


9 


de 224 pages. Prix, 3 francs. Bonne Presse, Paris. 


L'énigme. de la vie ‘et de la souffrance 
Mguranr. — Un vol. 16 x 10 
5 francs. Lumière, Dijon. 


— Un 
francs, 


Hors la vie, par Jean Maucrène. 
248 pages. Prix, 3 francs. Bonne Presse, Paris, 


Poésies” choisies par. Ferdinarut 
MayNarp. 


vol. 


— Un 
Gohin, par 


19 X' 12 cm, se 326 pages. Rai : 
Garnier, Paris. à 


François 


Les aventures de la mer, par Amor Meuner. — Un son 


268 


par 
DA 


x 2 
\o 


Ps 2 mn rm «ie 
en divers pays, depuis 1913. 


——— 
TITRE 487 | 443 
A. 159 | 438 
1016, ....…, 198 | 152 
MN... 149 | 130 
:  L ALTEETER 138 | 126 
 : 453 | 142 
1010.77. 197 | 180 
D. 202 | 192 
RL... 169 | 160 
Or... 457 | 140 
1923... .. | 452 | 144 
1924... +. | 153 | 182 
PTS 152 | 432 
ER. 143 | 128 


13... … 21 | 255 
194. 238 | 264 
2015... 219 | 239 
1910... 209 | 229 
4917... 178 | 208 
de... 477 | 205 
109... 185 | 220 
1020... 255 | 281 
mess. 7. 224 |'252 
1922... ; 204 | 235 
1023... 197 | 228 
ou. 188 | 210 
1025... 183 | 213 
4006... 478 | 209 
1927, | 467 | 198 


138 | 455 
140 | 15 
457 | 1741 
45% | 146 
144 | 148 
476 | #60 
137 | 154 
424 | 140 
124 | 136 
128 | 149 
118 | 129 
12 | 16% 
42 | 13% 
416 | 190 
12 | 135 


» » 


. 


ART T TA 


Nota. — Voir les nales du tableau précèdent. 


Le grand xm® siècle, R 


Micmez, — Un vol. cher 


Saint François d'Assise, par Pauz Mnxr. — Un vol. 
64 pages. Prixyyr fr. 5o. Bonne Presse, 


15 X° 12 em, de 
Paris. 


La messe des snfanis en l'honneur du Christ-Roi, par 
Dom 1.-B, Monsoreun, — Une brochure 
Eole Go. Abbaye St-Martin, Ligugé 


lagunes, par Poupso Moumewrr. — Un vol. 
Grenoble 


DEEE 


à Léon Daudet, par l'abbé 
Lannoy, Bruxelles. 


dl. Rey, 


; 


1° NOUVEAUX 


418 | 140 
14 | 143 


436 | 174 
426 | 162 
426 | 15% 
428 | 144 


2° ENFANTS NÉS VIVANTS| 


156 | 177 


É 
BÉSESRE 


eu 
ë 
ms 
> 


15 X +1 em. de 


ë 
"ÉFEE 


Autriche (fron- 
fièrest de 1929), 


182 


6 

82 
138 
396 
260 
210 
2410 
194 
182 
178 
182 
178 


138 
414 
100 
114 
118 
132 
4158 
180 
168 
154 
152 
146 
142 
142 
» 


231 
225 
195 
187 
182 
184 
184 
200 
208 
196 
494 
488 
184 
182 


Empire allemand. 


MARIÉS 
455 


276 
270 
205 
153 
139 
143 


MELEIEEE 


3° DÉCÉDÉS 


SRSÉSSSRSESENER 


18 
138 
133 
129 
132 
194 
140 
144 
127 
429 
118 
125 
12 
117 
» 


Un vol, 


Un violon, par la princesse Minza Riza Kuan-Anra. — 
1a cm. de 246 pages. Prix, ra frames, 


281 
282 
262 
265 


19 x 


Flammarion, Paris, 


Guide de l'Ecrivain, per Bosenr Moncme. — Un vol. 
17 X 11 cm. de 184 pages. Prix, 10 francs. Editions de 
la Revue des Indépendants, 103, av. de la Marne, Asnières. 


La Mionsite, par Eucèxe Mer. — Un vol. in-16 de 
8 francs. Plon, Paris. 


192 pages. Prix, 


Catholiques d'abord! par H. Murrzen O'Nscmzex. — 
Un vol. 19 x 12 om, de r70 pages. Gaelle Français, 


ÉÉETEEFETEETITE 


HÉREEEEL FEI TEETT 


CFE 


E 
c] 
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= 
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"470 


182 
149 
7 
113 
158 
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- SÉÉSRRRESHERES 
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dr. 


vig- 2 MERS 


Samedi 9 juin 1928, 


France. — D, (min. Trav.) portant règlement d'admin. 
publ. pour l’applicat, de la L. 26. 4. 24 sur l'emploi obli- 
gatoire des mutilés de guorre (J. O., 10-11. g. 28). 


Mardi 7 août. 


Pays-Bas, — Amersfoort : Mort de Mgr Alphonse Ariens. 
(Rectifier la date et le lieu de mort de la notice parue 
dans la D. C., t. 20, 380.) 


Mercredi 8 août. 


FRANCE. — D, (min. 1. P.) fixant le nombre et les attri- 
butions des bureaux de la direct. 
nique (J. O., 15. 


gén. de l’enseign. tech- 


9: 2è) 


Jeudi 16 août, 

ALBANIE. — Elections pour l'Assemblée constituante, ma- 
jorité en faveur de la listé des candidats gouvern. 

AuTRiIcHE. — Vienne : Mort du prof. Samuel Oppenheim, 
âgé de 71 ans, prés. de la Soc. astronomique de Vienne, 
prof, d'astronomie à l'Univ. de Vienne pendant 25 ans. 

BeLGiQuE. — Bruæelles : Le baron Emile Tibbaut, cath., 
dé la droite conservatrice, député flamand de Termornde 
depuis 30 ans, vice-prés. de la Chambre depuis 1918, est 
élu prés. de la Chambre. ; 
_ Brésiz, — Dans J'Etat de Matto-Grosso, 10 000 miliciens, 
sous le commandement de José Morbeck, infligent une 
‘sanglante défaite à des insurgés, chercheurs de diamants, 
réduits au désespoir parce qu'ils avaient été rémunérés 
avec de la fausse monnaie. 

— Rio-de-Janeiro : Mort de l’aviateur italien Carlo Del 
Prete, un des héros du raid. Italie-Brésil (D. C., t. 20, 
249) ; il avait été blessé le 7 août, l'appareil qu'il ’essayait 
étant tombé à la mer. 

Cine. — La région de Barga, au Nord de la Mand- 
chourie, est envahie par des détachements de cavalerie 
venant de la Mongolie soviétique ; les bandes sont dis- 
-persées. 

Cowco BELGE. — Boma : 

- beth s'embarquent pour la Belgique. 

Erats-Unis. — Rockford (Ilinoïs) : Départ des aviateurs 
© Bert Assell et Parker Cramer pour le raid Etats-Unis- 
Suède, par le Groenland ; ils atterrissent à Cochrane 
(Ontario) Le 16 août ; partis de Cochrane le 18 août pour 
le Groenland, ils sont déportés par la tempête et _atter- 
rissent près de Sukkertoppen le 19 août; ils sont 
recueillis au eampement Lloyd le 1% sept. par l'expédi- 
tion de l’Univ. de Michigan dirigée par le professeur de 

_ géologie W. H. Hobbs. 

— Washington : Les ministres d'Autriche, de Tchéco- 
Slovaquie et de Pologne signent avec les Etats-Unis un 
traité de conciliation et d'arbitrage. 

3 GRANDE-BRETAGNE. — Aberdeen : Le capitaine William 
. Wedgwood Benn, travailliste, est élu député par 10 646 
contre 4 696 à Miss Laura Sanderman, conserv., 2 618 à 
- M. Ferguson, communiste, et 2333 à M. Rutherford, 
Tibér., qui, n'ayant pas obtenu Je quorum, perd les 
150 livres de caution 

-— Shanklin (Ile de Wight) : Mort de Sir George Otto 

- Trevelÿyan, 2€ baronnet créé en 187 7h, né à Rothley Temple, 
Leicestershire, le 20. 7. 38, neveu de l'historien Macaulay 

- ét, à Harrow, au Trinity College, Cambridge, doct. en 
- droit, m. du Parlement pour Tynemouth, 1865, pour 
Hawick Burghs, 1868, pour Bridgeton (Glasgow), 1889-97, 
Lord civil de l'Amirauté, 1868, secrét. de l'Amirauté, 
1880, premier secrél. pour l'Irlande, 1882, chancelier du 
duché de Lancastre, avec siège dans le ‘Cabinet, 1884, 
secrét. pour l'Ecosse, 1886 et 1892, travaille à l'abolition de 


l'achat des grades dans l’armée et à l'extension du vote 


familial dans les conseils municipaux, démissionne 
le 30. 1. 97, aut. de Th2 Ladies in Parliament, Horace at 
” the University of Athens, et autres pièces, réunies et 
publiées en 1868; The Competition Wallah, 1864 ; 
Era 1865 ; The Life and Letters of Lord Macaulay, 
2 7 
11876; 


The Earty History of Charles James For, , 1680 


Le roi Albert et la reine Elisa- 


Selections from the Writings of Lord Macaulay, : 


ne 
1d Charles Fi 2 et ie bell : 
Mgr Joao Beda Cardinale, nou-| 
veau nonce Re ses lettres de créance a 
général Carmona, prés. de la Rép. £ 
_ Toméco- SLOVAQUIE. — Ostrau : : Grève des mineurs. 


Vendredi 17 août, - 


ALGÉRIE. — Un ouragan, accompagné de secousses sis, 
miques, ravage la côte de Bougie a Djidjelli; 11 morts, 
212 blessés*civils et 102 blessés militaires, | 

ALLEMAGNE. — Berlin : Assemblée des délégations de 5 
l’Union mondiale des associat. libérales israélites sous la 
prés. de M, Monteficre (18-21 août). 

Cie. — Nankin : Signat. avec l'Allemagne d'un traité 


par lequel les 2 nations se garantissent mutuellement un |} ( 


traitement de complète égalité eur toutes les questions 
douanières. — Réponse du Gouvern, à la note japonaise 
du 8 août ; l’abrogalion du traité de 1896 n'est pas retirée. 

Cus4a. — La Havane : Le Gouv. reconnaît le Gouv. de 
Nankin, : ; 

Pays-Bas. — Eerde (près de Ommen) : 1°* congrès mon- 
dial de la jeunesse pour la paix (17-26 août), 45o délé- 
gués de 35 pays y assistent ; il conclut à l'impossibilité 
d’une collaboration avec le communisme et forme Île 
projet d'une confédération intern. des jeunesses paci-:| 
fistes. | 

PoLoGNE. — Varsovie : Rép. du Gouv. à la note Hitua- 


nienne du 13 août ; il propose la réunion de la confér. W 


à Koenigsberg le 22 août ou à Genève le 25 août. 
Tonéco-SLovaquiEe. — Mort du poète lyrique! Antonin }} 
Sôva, né le 26. 2. 64, à Patzau, Bohème, aut. de, en vers: 1} 
Recueil de poésies ; Une âme agenouillée, 1896 ; Douleurs 
tumullueuses, 1897 ; La vallée du nouveau royaume, « | 
Lyrique de la vie et de l'amour, 1907; en prose: Le MW 
roman d'Yvos, 1902; Les croisades des armées, 1903 ; bf 
Amourettes, amour et trahison, 1909. 


Samedi 18 août. 


France. — Décrets constituant 3 commissions en vue 
de préparer les mesures d'applicat. de la L. 13. 7. 28 
(habitations à bon marché, logements ruraux, logements 
à loyers moyens) (J. O., 25. 8. 28 ; rectificatif, J. O., 
29. 8. 28). £ 

ALLEMAGNE, — Berlin : Le conseil central et le groupe 


-parlem. du parti socialdémocrate regrettent que les 4 mi- 


nistres socialistes aient adhéré à la décision du cabinet 
relat. à la mise en construction du croiseur cuirassé, du - 
type A, mais ne les invitent pas à donner leur démission, 
EQUATEUR. — Quito : Echec d'un complot révolution- 
naire tendant à empêcher le rétablissement du Gouvern. 
constitutionnel ; arrestation de M. Jose Maria Ayora et de | 
nombreux membres du parti libéral, | 
Erats-Unis. — Ithaca : À la Cornell University, fe con- 
grès internat, d’entomologie (11-18 août) ; lutte contre les 
insectes nuisibles aux cultures, étude de ceux qui altaquent 
les ravageurs et protègent les récoltes. 
GRANDE-BRETAGNE. — tie de Mort du Rev. William 
Page Roberts, né le 2. 36, ét. au collège de Liverpool, 
au Saint John's Conce Cambridge, doct. en théologie 
de Glasgow, vicar de Eye, Suffolk, min. de Saint-Pierre à 
Londres, 1878-1907, chan. de Cantorbéry, 1805-1907, doyen 
de Solisburt, 1907-19; au. de Law and God ; Reasonable 
Service ; Liberalism in Religion ; Conformity and Con- 
science, 1899. 
Haïri. — Un cyclone ravage le Sud de l'ile ; 47 morts, 
1 000 blessés. ] 

Mancue. — Miss Jyy Hawkes traverse le 
19 h. 16 m. | : 
Suisse. — Ragaz : Mort du prédicateur Frank Thomas, 
né à Cologny en 1867, ét à Genève et à Erlangen, pasteur - 
à Rougemont ; il prêcha au Port (Genève), 1801, et au 
Victoria Hall (Genève), 1896 ; il s'était SE Es du ee 
testantisme national, - 


détroit en 


À 


Dimanche 19 août. S 


FRANCE. — Sainte-Ruffine : : Mort du gén. de division r 
Puyperoux, né à Ste-Ruffine en 1861, arrière-neveu, par 
alliance, de Marceau, prit part à la guerre contre. 
Pavillons Noirs, au Tonkin, à la mission Joffre au S 
chef d'Etat-Major du corps d'armée ‘colonial 
mand. de la 5e brigede colon., avec laq elle 


900 ; - 


5 * 
- F” 


| la Main de Masiges, sept. 1915, command, de la ] 
divise: 1916-18... "700 5 127 s 
— Wisches : À la euite du refus opposé par l'abbé 


… Abel Rollat, curé, Mgr Ruch célèbre la cérémonie relig. 
… annuelle au cimetière milit, français du Bois des Chênes, 
“ anniversaire des batailles de Wisches, Hersbach et Russ, 


IQuE. — Anvers : Congrès de la Ligue internat. 
cathol. contre l'alcoolisme (19-22 août) ; organisat. des 
_patronages pour buveurs, œuvres de jeunesse antialcoo- 
lique, l’abstinence et la soif moderne de jouissance, rôle 
… de l'abstinence aux missions cathol. 

4 Cine. —. Pékin : Proclamat. interdisant la formation 
— d'unions et de syndicats ouvriers à Pékin et à Tien-Tsin 
+ et ordonnant l'abolition des organisations existantes, afin 
«de faire échec à la propagande communiste. 
Gnaxoe-BrerAGNE. — Cloan : Mort de Lord Richard Bur- 
don Haldane, 1° vicomte de Cloan, créé en 1911, né le 
—… Bo, 7. 56, ét. à l'Acad. d'Edimbourg et aux Univ, d'Edim- 
bourg et de Goettingen, avoc. 1879, profess. à l'Univ. Saint- 
André, 1902-04, m. du Parlem, pour Haddinglonshire, 1885- 
1911, lib., secrét. d'Etat à la Guerre, 1905-12, grand chan- 
celier de la Gde-Bretagne, 1912-15, m. du comité jud. du 
Conseil privé, rect. de l'Univ. d'Edimbowrg, chancelier de 
J'Univ. de Bristol, aut. de Essays in Philosophical Criti- 
cism (avec le prof. Seth) : Life of Adam Smith ; traduc- 
teur de Schopenhauers World as Will and Idea (avec 


Mr. Kemp) ; Education and Empire, 1902 ; Thé Pathway 
to Reality, 1903 ; The Reign of Relativity, 1921 ; The Phi- 
losophy of Humanism, 1922 ; Human Experience : A Sludy 
… of its Structure, 1926. 

La Gnèce. — Elections législat., M. E. Venizelos et les 


* 
ÿ 
à 
. 


partis qui collaborent avec lui emportent 224 sièges. 
Aîhènes : Mort de Stephanos Skouloudis, commis de 
magasin, banquier, un des fondat. de la Banque de Con- 
Stantinople, député de Syra, min. à Madrid, dép. de 
Thèbes, min, de la Marine, des Aff. étr., prend part à la 
Confér. balkanique de Londres, 1912-13, premier min., 
1915, mis en accusation à la suite des incidents de Lamia, 
1917, traduit en Haute-Cour, 1918. 

frac. — Rome : Mort de Mgr Giacomo Sinibaldi, né 
le 11. 10. 56 à Civitella San Paolo, abbaye nullius de 
St-Paul, rect. du collège portugais à Rome, chanoine de 
St-Pierre, consulteur de la Consistoriale, xro11, élu év 
tit, de Tibériade, 15. 5. 13, et nommé rect. du Séminaire 
régional de Catanzaro, secrét. de la Congr, des Séminaires 
et Etudes, 16. 12. 15, assistant au trône pontif., 30. 1. 
23, aut, de Elementos de fjilosofia; À Alma as pes de 
Jesus ; Il regno del SS. Cuore di Gesu ; Il cuore della 
Madre di amore ; H dogma della divinità di N. S. Gesu 
Cristo e la moderna esegesi biblica ; Elevazioni a Gesu 
sacramentato ; Le  relazioni della divina regalila di 
N. S. Gesu Chrislo con il suo SS, Cuore ; La unione ipo- 
statica ; Consoliamo Gesu ; La grandezza di S. Giuseppe. 

PoLocne. Lublin : 7° Semaine sociale 
(19-26 août) : l'organisat. de la vie cath. en Pologne, 

Réunion (ILx), — M. Léonus Bénard, radic.-soc., maire 
de St-Louis, est élu sénat., en rempl. du D’ Jules Auber, 
de la Gauche dém, rad., décédé le 5. 6. 28. : 


Lundi 20 août, 


BerciQue. — Anvers : 19° congrès intern. contre l'al- 
coolisme (20-25 août) ; demande d'’inserire dans les lois 
des sanctions sévères contre les conducteurs ivres, de 
garantir une plus grande exactitude de diagnostic de 
l'ivresse sur les personnes impliquées dans des accidents 
de voirie en les confiant à des médecins, de lutter contre 
l'alcoolisme dans les campagnes. 

Cie, — Inondations dans le Chantoung ; 1 Soo per- 
sonnes noyées, 32 000 maisons détruites, 

Erars-Uxis. — Dublin (New Hampshire) : Mort du 
colonel George Harvey, né le 16. 2. 64, à Peacham 

» (Vermont), ét. à l'Univ. de Nevada et au collège de Dart- 
mouth, reporter au Chicago Newe, reporter, puis direct. 
gérant du New-York World, 1891, achète la North Ame- 
rican Review, 1807, et fonde le Harvey's Weekly, prés. de 
la maison d'édition Harper and Brothers, 1898, dont il 
devint le principal iétaire, aide-de-camp à l'état-ma)j. 
du gouv. Green et chef d'E.-M. du gouv. Abbett, de New- 

; doct. en droit de plusieurs Univ., ambses. à 
pa rg21-24, collahorat, à la Washinglon Post, 1925 ; 
sul. de Women ; The Power of Tolerance. 


En : 


* 


cath. 


Iraute, — Segni : Mort du P. Orazio Premoli, né à 
Crema en 1864, doct, en dr., assistant général des Bar- 
nabiles, collabor, à la Scuola cattolica ; Archivio Storico 
lombardo ; Rassegna nazionale ; Rivista mensile italiana ; 
aut. de Vita del Ven. Bartolomeo Canale ; Le lettere e lo 
spirilo religioso di S. Antonio N. Zaccaria: Storia dei 
Barnabili, nel Cinquecento ; Maria di Savoia, 1594-1656 ; 


Storia  ecclesiastica contemporanea ; Sloria  ecclesiaslica 
dal 1900 al 1925 ; Il Sauli ed il Bascapè ; Lo scopritore 
di Roma Sollerranea. 


Mexique. — Mexico : M. Emilio Portas Gil est nommé 
min, Intér, 
Nicanacua. — Le quartier général du corps expédition- 


naire des Etats-Unis lance une proclamation invitant les 
rebelles à se rendre et leur promettant une amnistie 
complète. 

Russre. — Moscou : 5° Congrès mondial de l’Internat. 
communiste des Jeunes, réunissant 250 délégués (20 août- 
8 sept.) : fidélité à l’Intern, communiste léniniste, aux 
traditions de lutte, avant tout contre le danger de guerre 
et pour la défense de l’Union soviétique 

YoucosLaviEe. — Zagreb : Manifeste de M. Vladko Mate 
chek, prés, du parti paysan croate, déclarant que la délé- 
gation du Parlem. de Belgrade n'est pas qualifiée pour 
parler au nom des représentants croates à la conférence 
interparlement, de Berlin ; protestation de M. Korochetz. 


Mardi 21 août, 


France. — D. (min, Trav. publ.) modifiant le D. du 
31. 12. 22 réglementart la police de la circulat, et du 
roulage (J. O., 25. 8. 28). 

Erars-Unis. — Washington : Le prés. Coolidge accepte 
la démission de M. Herbert C. Hoover, min. Comm., can- 
didat à la prés., et nomme à sa place M. William Whiting, 
âgé de 65 ans, prés. du cons. d'admin, de la Eompagnie 
Whiting, fabrique de papier à Holyoke, Massachusetts. 

GRANDE-BRETAGNE. — Paisley : Mort de William Hodge 
Coats, né en mars 1866, ét. au collège de Marlborough 
et sur le continent, prés. de Ja J. and P. Coats Lid, ma- 
nufacture de fil à coudre. 

Irare. — Rome : Manifestation antifrançaise des éfu- 
diants italiens ayant participé aux jeux olympiques uni- 
versit. de Paris, le 18 août ; discours de M. Auguste 
Turati, secrét. gén, du parti fasciste, qui envisage une 
bataille prochaine entre la civilisation fasciste et l'autre, 
le destin réservera la bonne fortune aux peuples jeunes 
et la mauvaise aux peuples vieux ou décrépits, 

Lrruanre. — Kovno : M. Valdemaras rejette les propo- 
eitions polonaises du 17 août relat, à une confér. pouvant 
se tenir à Koenigsberg le 22 août ou à Genève le 25 août. 

Luxemsourc. — Clervaux : Mort de Dom Albert L'Huil- 
lier, âgé de 76 ans, Bénédictin, profès à Solesmes, va à 
l'abbaye de St-Maur de Glanfeuil, en exil à Baronville 
(Belgique) après 1907, collabora à la fondat. des abbayes 
du Wisques et de Farnborough, moine de l'abbaye de 
St-Maurice-et-Maur à Clervaux, collab. de la Revue de 
l Anjou, aut, de Saint Thomas de Cantorbéry, 1893 ; Vie de 
saint Hugues ; Le patriarche saint Benoît, 1904 ; traduisit 
la Destruction de Rome antique, de Lanciani, 1905. 

SuÈne. — Stockholm : 34° session de l'Institut de dr, 
intern. (21-29 août), 70 délégués y participent sous la 
prés. de M. Hammarskjold (D. C., t. 20, 122) ; admet 
en principe que chaque nalion est obligée de laisser entrer 
librement les navires étrangers dans ses ports, décide 
que la limite des eaux territoriales doit être de 3 milles 
marins, mais que l'usage intern. peut donner à un Etat 
le droit de demander une autre limite ; le prochain con- 


grès 6e tiendra à New-York en 1929, M. James Brown | 


Scot sera président, et M. de Lapradelle vice-président. 

UnON SUD-AFRICAINE, — Le Cap : Mort du colonel Sir 
John Hewat, né à Sarawak, Bornéo, le 26.12, 63, fils de 
feu le capitaine John Hewat, surintendant des docks à 
Cape Town, ét., à Edimbourg et au collège sud-africain à 
Cape Town, membre de l'assemblée législative pour 
Woodstock, chef whip du parti unionisle, délégué du 
gouvernement à la commission des écoles, vice-président 
de l'Union nationale sud-africairie, délégué sud-africain au 
couronnement, du roi George Y, vice-président des délé- 
gués à la zone de guerre, 1919, président de la branche 
sud-africaine de l'assoc, parlementaire, médecin chef à la 
compagnie d'assurances générales sur la vie et les. 
accidents. 


À 


Mercredi 22 PTE eo 


France, 
_ protocole concernant la prohibition d'emploi à la guerre 
des gaz asphyxiants, toxiques ou similaires et de moyens 
-  bactériologiques, en date à Genève du 17. 6. 25, signé par 
Ja France, l'Allemagne, les Etats-Unis d'Amérique, l'Au- 
: triche, la Belgique, le Brésil, l’Empire brit., le Canada, 
‘l'Inde, la Bulgarie, le Chili, le Danemark, l'Egypte, 
l'Espagne, l'Esthonie, l'Ethiopie, la Finlande, la Grèce, 
l'Italie, le Japon, la Lettonie, la Lituanie, le Luxembourg, 
ou le Nicaragua, la Norvège, les Pays-Bas, la Pologne, le 
Portugal, la Roumanie, le Salvador, le Siam, la Suède, 
la Suisse, le royaume des Serbes, Groates, Slovènes, la 
Tchéco-Slovaquie, la Turquie, l'Uruguay et le Venezuela 
-(J. O., 29. 8, 28). — D. (min. Col.) déterminant le statut 
nc la magistrature colon. et fixant dans les colon., les 
pays de protectorat et territoires relevant du min. Col. à 
l'exception des Nouvelles-Hébrides, la nomenclature et la 
composition des cours, tribunaux ét justices de paix, ainsi 
que l'assimilation 1 ces juridictions aux juridictions de 


PAL métropole (J. O., 27-28. 8. 28), 
, ALLEMAGNE, — Weimar : Démission du cabinet de Thu- 
 ringe. s : 
Javox, — Tokio : Le Gouvern. approuve le compromis 
aval franco-anglais. 
Lerronte. — Riga: Echec de la grève générale de 


24 h. pour protester contre la fermeture des Unions pro- 
fessionnelles de la gauche ; {oo arrestations sont opérées 
pendant les manifestations. 

…. Russe, .Moscou : Le comité exécutif central de 
PUR, 8 8. décide de ratifier la convent. sanitaire signée 
à" Paris le 21. 6. 26. 


È Jeudi 23 août, 


- France” — D. (min, Aff, étr.) portant publicat. et mise 
en applicat, à litre provis. du modus vivendi commercial 
franco-lituanien signé à Paris le 20. 7. 28 (J. O., 24. 8. 
28). — D. (min. Col.) nommant gouvern, gén. de l'Indo- 
chine M, Pierre Pasquier (né à Marseille le 6, 9. 77, ét. 
à lJ'Ec. coloniale, chancelier au Tonkin, 1898, chef de 
cabinet du résident supér. au Tonkin, puis du gouvern. 
général de l'Indochine, 1908, chef adjoint du cabinet du 
-‘min, des Colonies, 1914, résid. supér. en Annam, direct. 


du député Alexandre Varenne (J. O., 25. 8. 
_ _ — Jujurieur (Ain) : Mort du D' M.-G. RE âgé 
de 59 ans, député de l'Ain, 1924-28, du groupe radical- 
+ Socialiste. 
ALLEMAGNE. — Berlin : 25% confér. de l'Union interpar- 
lementaire (23-28 août) ; y prennent part 1 000 délégués 
de 26 Etats, sous la prés. du Dr Walter Schucking (né 
le 6. 1. 75 à Munster ; chargé de cours à Goettingen, 
1899 ; prof. de dr. à Breslau, 1900, à Marburg, 1902, à 
l'Ec. sup. de commerce à Berlin depuis r921 ; préside la 
_ commission chargée d'examiner les plaintes venues de 
l'étranger au sujet du traitement des prisonniers, 1918 ; 
4m. de l'Assemblée Nationale et l'un des principaux délé- 
gués à la Conf. de la paix à Versailles, 1919 ; m. du 
Reichstag, 1920, démocrate ; m, -de la Cour intern. de 
Justice à La Haye, 1922 ; a publié Das Werk im Haag, 
1917, puis un imporlant commentaire du iraité de Ver- 
 sailles, 1991 ; dans ses nombreux ouvrages s'est occupé 


étudie la réforme du système parlement. et son évolution 
actuelle, Ta question du désarmement, des minorités, 
adopte une résolution d’après laquelle tout différend entre 
Etats, non résolu à l'amiable, doit être réglé par une 
voie juridictionnelle : conciliatrice, arbitrale ou conten- 
lieuse ; elle crée une Fédérat. des comités pour l'entente 
_ européenne ; M. Fernand Bouisson, prés. de la Chambre 
_ fr., est élu présid. du conseil de l'Union interparlementaire. 
_ Danemark, — Copenhague : Confér. des délégués 

 TVintern, des ouvriers des transports (23-25 août) : 
demande le blocus mondial des marchandises et des 
nâvires finlandais êt le blocus des ports danois si le tri- 
bunal d'arbitrage permanent danois ne tient pas compte 
‘du premier avertissement des ouvriers danois, 
 HoncriE. — Budapest : æÆép. du Gouvern. à la note rou- 
maine du 9 août qui proposait d'ouvrir des négociations 
directes en vue du règlement de l'affaire des optants. 

Pense. — Tremblement de terre à Sebsewar, Nischapour 
et Chirwan, den la province de Chorasan, 


nv 1 


— D, (min,’Aff. étr.) re du - 


_ de renouveler le droit intern, dans un esprit pacifiste) ; : 


de 


ets sb 6 
lro, comte de Nova. Géa, ag déput 
min, des Trav, publ. et du Comm., 26. 12. 08-14. 5. ogill f 
_hut. de divers ouvrages et opuscules sur laenéitee entra | 


autres : Produçao e cultura do trigo em Portugal ; O Sin] v 
dicato agricola ; La législation du blé, =] is 
£ ; » ag 

Vendredi 24 août, < . e 
N F | çoll 


France. — Arrêté (min. I. P.) nommant les membre{| ( 
du comité d'inspection de l'enseign. technique (J. O. à 
29. 8. 28). pu 

= Paris : Arrivée de M. Frank Billings Kellogg (D. CA fl 
t. 20, 113). L 


ALLEMAGNE, — Berlin : Les patrons de liibortete de ke 
confeelion pour hommes prononcent le dock-out général. 
ho 000 chômeurs. . 

AUTRICHE, — Vienne : Mort de Mgr August Schaurofer. 
né à Vienne le 28. 4. 72, un des fondateurs du Volksbund,. 
et de l’Arbeiterinnenverein, dirigea dès le début et pen- 
dant de longues années l'association « Caritas Socialis » 
aumônier des jeunes détenus de Vienne. 

Erars-Unis, — New-York : Fondat. du premier monastère 
cistercien ; y assistaient "l'abbé général: des Trappistes, | 
venu de Rome pour la cérémonie, ainsi que de nombreuses 
personnalilés PS pe ris ; l'église a été consacrée par, 
l'Ordinaire. Le métro déraille à la station de Times: 
Square, 14 mob o9 blessés. 

MANCHE. — Miss Hilda Sharp, Anglaise, traverse lel| 
détroit du cap Gris-Nez à Lydden Spout, en 15 h. 17 m. || 

Tonféco-SLovaquiE. — Prague : 7° confér. intern. de 
l'Alliance universelle pour l'amitié internat. par les Eglises: 
(24-81 août), réunissant 500 délégués de 30 nations ; but : 
établir une entente sur la forme de désarmement et l'édu-. 
cation vers le pacifisme. Message de M. E. Benès, qui 
caractérise Ja paix universelle comme un problème non. 
seulement politique, mais aussi social et moral ; lettre de 
M. Albert Thomas, direct. du B. 1. T., qui rend justice 
à la collaborat. des hommes de toutes Eglises pour la 
réalisat, d'un programme de réformes sociales. M. Caldwell, 
délégué américain, rémet à la ville un buste de M. Masse, 
en témoignage de sa modération philosophique. 


Samedi 25 août, 


France. — D, (min. G.) relat. aux règles d'affectation 
des contingents (J. O,, 7, 9. 28). — D. (min. M.) nom- 
mant le contre-amiral Jean-J.-I.-Noël de Laborde com- 
mandant du secteur maritime de Toulon. — Le J. O. 
publie des modificat. à l’instruct. du 28. 7. 27 relat. à la 
délivrance du certif. provis, prévu par l'art. 5 du D, 28. 6. 
27 instiluant un office national des combattants. 

— Colmar :#Mort d'André Kiener, âgé de 69 ans, prés. 
de la Ch. de commerce de Colmar, vice-prés. de Ja 
*20° région économique, m. du conseil de réseau ‘du chemin 
de fer d'Alsace et de Lorraine, m. du conseil sup. de 
l’enseign. technique, administrat. de la Banque de France. 
Lourdes : Mort de Mgr Alexandre Poirier, né à St- 
Michel-en- -J'Herm, dioc. de Luçon, le 17. 3. 66, chapelain 
de St-Louis des Krançais à Rome, 1896, sécrét. de l'év. 
de Euçon, chan. tit., févr. 1906, vic. gén.,; 1: 10:12, 
prélat de :S::5;;: 15128, 23, élu év. tit. d’Irénopolis et 
coadj. à Tarbes, 14. 12: 25, succéda à Mgr Schæpfer, 
2h. 8. 37. 

Cine, — Les districts des provinces du Se-Tchouen et 
du Chan-Si se révollent contre le Gouvern. dé Nankin. 
GRANDE-BRETAGNE." Londres : d® confér. du mouve- 
ment minoritaire, réunissant 800 délégués, sous la prés. 
de M. Tom Mann (D./C., t. 18, 446) (25-26 août), demande 
la journée de 7 h. Sans réduction de salaires, la journée 
de 6 h. pour les mineurs, résolutions dont l'une tend 
au renversement du capitalisme el l'autre préconise la 
grève comme l'arme la plus puissante de l'ouvrier ; le 
- congrès repousse l'arbitrage obligatoire, toute collabora- + 
tion avec les patrons et demande de combattre toute pos- 
sibilité de guerre en surveillant les use des 2e 
chimiques. 

InLanne. — Dublin : Mort du colonel ji Me. Tr 
cath., n6 le 28. 5. 51, à Dublin, ét. à Stonyhurst et : 
l'Acad. royale d'artillerie, entré dans J'armée, 1872, sert 
“dans les guerres afghane, 1879-80, sud-africaine, 
1900, sérieusement blessé à Klip Kraal, colonel en 19 
fonmunes ds milit. Royal” Hibernian, x aa 


+ 


Un: | Dimanche 26 août 
… Fnanxce. — D, | a G.) modifiant le D. 30. 5. 24 sur 
- Je service dans l'a (J- O., 29. 8. 28 ; reclificaif, J. O., 
… 30. 8. 28). — D. (min Col.) rendant applicable aux colo- 
| = nies le D. 7. 8. 27 réorganisant le baccalauréatede l'en- 
} scignement secondaire (J. O., 31. 8. 28). 
“ -— La Blachère : Meeting cath. du Bas-Vivarais ; dis- 
$ % cours de M. Ph. de Las Cases, du gén. de Castelnau et 
de Mgr Hurault. 

— Remiremont : M. Louis Barthou, min. Just., inau- 

gure le monument élevé à Jules Méline, décédé le 
Non 12, 25. 
ÿ % Bercique. — Anvers : Congrès de la Jeunesse cath. fla- 
-mande, sous Ja prés du card. Van Roey, archev. de 
1} = Malines ; il proclame la royauté du Chris'. 

—. — Gand: 72° congrès annuel de la Fédérat. gén. des 


f 


: 


à x stiluleurs belges, réunissant 400 délégués belges et des 
| £ élégués de France, d'Angleterre, de Hollande et du 
Luxembourg (26-28 août) ; décrète qu'il y a obligation 
"= de fréquentation des cours d'adultes pour tout adolescent 
âgé de plus de 14 ans n'ayant pas salisfait au cycle pri- 
« maire, que les écoles Frocbel doivent être ‘autonomes, 
£ qu'il importe d’annexer une classe gardienne dans toutes 
les communes où il existe une école primaire, étudie 
È les questions de la péréquation des traitements, de la 
1“ réformé des pensions, de la responsabilité civile de l'insti- 
* tuteur, de la situation de certaines écoles de campagne. 
À Espacne. — Palencia :, Note de Mgr Augustin Parrado y 
_ Garcia interdisant, à propos de la création d’un Rotary 
| Club dans la ville, à tous les bons catho'iques d'y entrer. 
 Lrruax. — Ulena : Discours de M. Valdemaras, présid. 
du Conseil, dans une réunion d'agriculteurs : c'est par la 
{" paix que la Lituanie reprendra Vilna. 


ë Lundi 27 août. 
ea 


France. — Paris: Au Quai d'Orsay, signature, par les 
lénipotentisires de 15 nations et dominions du pacte 
ellogg contre la guerre (D. C., Lt 20, 3923-70). 
- — Mort du maréchal Marie-Emile Fayolle, né au Puy le 
- 14. 5, Ba, ét. à l'Ec. polytechnique, 1871, et à Fontaine- 
bleau, état-major de l'armée, 1891-93, état-major de l’ar- 
tillerie de Paris, 1893, chef d’escadron, 1894, prof. à 
- l'Ec, de guerre, cours d'artillerie, jusqu'en 1907, command. 
| » du 36° rég. d'artillerie, 1908, commande l'artillerie du 


12® corps, 1910, la 19* brigade à Vincennes, 1912, à la 
retraite, 14. 6. 14, command. la 139° brigade, puis la 
7o® division en Lorraine, août 1914, et dans l'Artois, 
1914-15, général de division, 13. 5. 15, commande le 
Mn. 35° corps, 2r. 6. 15, la 6% armée, 20. 2. 16, offensive de la 
Somme, juill.-oct. 1916, commande la 17° armée, 1917, 
offensive de rg17, commande le groupe d’armées du 
centre, mai 1917, l'armée française d'Italie, 1917-18, les 
forces françaises el anglaises destinées à couvrir Paris et 
Amiens, mars 1918, contient les attaques allemandes de 
mars sur Montdidier, d'avril sur le Kemmel, de mai sur 
| … le Chemin des Dames de juin sur Compiègne, refoule 
Mn l'ennemi entre l'Ourcq et l'Aisne, et sur la Vesle, juill. 
k 1918, sur l'Oise, août 1918, entre l'Aisne et la Meuse, oct. 
1918, reçoit les plénipotentiaires allemands, nov, x1918, 
assure l'occupation en Rhénanie, maréchal le 26. 2. 21, 
…_ mission au Canada, juin 1921, puis en Italie : funérailles 
M nalionales, le 80 août ; inhumation aux Invalides ; aut. de 
Concentration des feux et concentration des moyens, 1913. 
ALLEMAGNE, — Berlin : Mort de l'amiral Meyer-Waldeck, 
âgé de 64 ans ; défendit en 1914 la place de Tsing-Tao 
contre les Japonais. 
Bnésin. — Hio-de-Janeiro : Commémoration du cenle- 
» nuire du traité de paix entre le Brésil et l'Argentine. 
…  Erars-Unis. — Washington : Le Gouvern, invite toutes 
» les Puissances non signataires du Pacte Kellogg contre 
» la guerre à y adhérer. : 
-  Granps-BRETAGNE. — Oxford : 17* congrès internat. 
. orientaliste (27 août-1® sepl.), Geo délégués y assistent 


67, él. à l'école du roi Edouard, Birmingham, au Tri- 
nity College, Cambridge, auxiliaire du maître d'école à 
: l'école du roi Edouard, 1891-98, aide-bibliothécaire au 
- bureau de l'Inde, 1898-1903, bibliothécaire depuis 1903, 
_ correspondant du Gouvern. de l'Inde, section archéolo- 
: ,.Mm, de Ja Soc. orientale américaine, et de la. s0e. 


L: 


» sous la prés. de M. Frederie William Thomas (né le 21. 3. 


Société royale asiatique, a examiné en philologie eom- 
parative le sanscrit et le pali pour les Univ. d'Oxford, 
Cambridge, Londres, Edimbourg et le bureau réuni des 
Univ. de Manches'er, Liverpool, Leeds et Sheffield, rédaet. 
de Epigraphia India, 1916-22, m,. des bureaux des études 
classiques et orientales à l'Univ. de Londres, direct. de la 
Soc. royale asiatique, 1921-22, prof. de thibétain et de 
philologie comparée à J'Univ. de Londres ; prof, de sans- 
crit à J'Univ, d'Oxford, depuis 1927) ; motions : étudier 
et classifier soigneusement, avant qu'ils ne disparaissent, 
les manières, coutumes et langages anciens dont l'exis- 
tence est menacée par l'avance de la civilisation ; demander 
aux Gouvernements de faciliter les travaux d'’excavation 
et de publication des collections ; prochain congrès à 
Leyde en 1931. 

Suisse. — Genève : Le Gouvern. hongrois saisit de nou- 
veau le secrétariat S, D N. de l'affaire dite des optants. 
— 4° Congrès de la Fédér. intern. de la presse technique 
et professionnelle (27-31 août), 300 délégués y assistent ; 
définition de la presse technique, rapports de la presse 
techn. avec le commerce, l'industr. et l’agric., les trans- 
ports, les services postaux et les moyens d'informat., rôle 
de la presse technique dans la documentation des organisat. 
internal, et sa collaborat, pour la paix du monde, 


Mardi 28 août, 


France, — D, (min. Agric.) relat, à l'applicat. de la 
L. 15, 7. 28 facilitant par des avances de l'Etat l’attribu- 
tion de prêts à moyensterme en applicat. de la L. 5. 8. 20 
sur le crédit mutuel et la coopération agricoles en vue de 
favoriser l'intensification de la production agricole (J. O., 
I. g. 28). 

— La Chapelle-Montligeon : Consécration de l'église de 
Notre-Dame de Montligeon, centre canonique de l'Œuvre 
ezpiatoire ; l’église est élevée à la dignité de basilique mi- 
neure le 29 août. 

Ixoe, — Lucknow : Les membres de la confér, dile de 
« tous les partis » adoptent la motion nationaliste deman- 
dant l'établissement pour l'Inde d'une Constitution ana- 
logue à celle des Dominions. 

Pays-Bas. — La Haye : Avis de.la Cour permanente de 
justice internat. sur l'interprétat. de l'art. du protocole 
final annexé à l'accord d'Athènes du 1. x2. 26 : il appar- 
tient à la seule « commission mixte pour l'échange des 
populations grecques et furques » de conslater si les con- 
ditions énoncées dans ledit article pour soumettre les 
questions qu'il concerne à l'arbitrage sont remplies ; les 
conditions étant remplies, la commission seule saisira l'ar- 
bitre visé ‘par cet article 

Porocne. — Karsovie : Arrestation de 42 communistes, 
affiliés à l'Union des Jeunesses communistes. 

Suisse. — Berne : Signature d’un accord provisoire com- 
mercial avec la Perse 


Mercredi 29 août, 


France. — Nancy : Mort de la R. M. Anna Chenin, des 
Sœurs de la Doctrine chrétienne, née à Villey-St-Etienne, 
le 16. 12. 65, maîtresse, puis supérieure, au pensionnat 
de Verdun jusqu'à sa fermeture, 1907, directrice du novi- 
ciat, 17€ assistante, 1914, supérieure générale depuis 1920. 

— Paris : Mort d'Eugène Tavernier, né à Amiens en 
1854, secrét, de Louis Veuillot, puis rédact. à l'Univers, 
1879-1912 ; aut, de Du Journalisme, son histoire, son rôle 
social, politique et religieux ; La morale et l'esprit laïque ; 
Des r@sons d'espérer, 1893 ; Etudes et comptes rendus 
philosophiques » La religion nouvelle ; Louis Veuillot : 
l'homme, le lulteur, l'écrivain ; Cinquante ans de poli 
tique ; traduisit du russe Trois entreliens sur la guerre, la 
morale et la religion, de Wladimir Sologr ; collaborat, 
au Correspondant, à la Revue des Deux Mondes, critique 
littéraire à la Dépêche de Lille, 

— Strasbourg : Lettre pastorale de Mgr Buch sur la 
charité fraternelle ; fait apgel au patriotisme français de 
ses diocésains et condamne Je front unique des catho- 
liques -alsaciens avec les ennemis de la religion ; elle 
sera lue dans toute l'Alsace le % 9. 28. 

ALLEMAGNE. — Berlin : Le tribunal suprème du parti 
nationaliste cdsse Je jugement d'expulsion du député 
Walter Lambach (24 juill.), qui avait fait appel, et lui 
adresse seulement un blime. ] LA 

Erars-Umis, — Le vapeur fluvial Aliquipha chavire près | 
de Pittsberg, eur l'Ohic ; 14 morts. 


ongroise du 23 août sur la nee d 8 é 
is de Transylvanie. 
Suisse. — Berne : Signature, sous Léserrs de ratification, 
_ d'un protocole modifiant le traité d'arbitrage et de conci- 
Jliation conclu entre la Suisse et l'Allemagne le 3. 12. 21. 
Genève : 4° congrès internat. des nationalités euro- 
péennes, sous la prés. du D' Wilfan, député slovène au 
Parlement italien, une trentaine de groupes minoritaires 
appartenant à 12 nationalités différentes y assistent 
(29-31 août) ; il déclare que jusqu'à présent la S. D. N. 
n'a pas rempli son rôle de protectrice des minorités ; 
résolution demandant aux organisations et personnalités 
- de gagner à sa cause fous ceux qui sont persuadés de Ja 
-nécessité de maintenir la paix. 

- YoucosLavie, — Belgrade : À l'occasion de l’anniversaire 
u soulèvement de l'Herzégovine, inauguration du monu- 
ment élevé à la mémoire de Pierre IC (29. 6. 1844-16. 8. 
1921). 


Jeudi 30 août. 

FE Y ” 

_ ALLEMAGNE. — Berlin : Arrestation de M. Otto Hugo- 
 Stinnes (fils de Hugo: Stinnes, décédé à Berlin le 10. 4. 
24), impliqué dans l'affaire des titres d'emprunt den 
guerre ; M. von Waldow, son secrétaire, arrêté le 25. 7. 
528 (D: C4: 20, 818), est-relâché sous caution le 31 août ; 
M. Stinnes est mis en liberté provisoire le 21 sept. contre 
une caution de un million de marks. 

Corée. — Inondations dans la vällée du Tumen, nom- 
breuses victimes. 

GRANDE-BRETAGNE, — Londres : Mort de John Conrad 
Van der Weer, né à Friesland, Hollande, le 5. 2. 69, ét. 
à Sneek, Hollande, dans une école publique, puis autodi- 
dacte, travaille dans un bureau d'imprimerie, prend part 
comme oraleur, organisateur et écrivain, au premier mou- 
_vement travailliste hollandais, dirige pendant quelques 
années un journal hebdomadaire à Middelburg, organise 
ensuite un mouvement tolstoïen en Hollande, correspond 
- avec le comte Léon Tolstoï, vient en Angleterre, vit pen- 
dant quelque temps avec une colonie russe en Essex, 
s'établit à Londres deux ans plus lard, étudie la vie des 
sans-logis, correspondant à Londres du Telegraaf, 1903, 
résorier de l’Associat. de la presse étrangère à Londres 
lepuis 1910 ; à la déclarat. de guerre prend ouverte- 
ment parti pour les Alliés, défenseurs de la justice et de 
liberté nationale, donne plus de r50 conférences en 
eur de la cause britannique sous les auspices de la 
Ligue maritime, élu vice-prés. à vie de cette Ligue, secrét. 
bénévole de la sect. des étrangers du service national. 

Trace. — Campione : Arrestat. de M. Cesare Rossi, un 
des quatre hommes qui dirigèrent la marche sur Rome, 
. ex-direct. du bureau de presse de la prés, du conseil ; 

impliqué dans l'affaire Matteoti, il fut arrêté et remis en 
Jberté ; réfugié à Paris, il fit campagne contre le fascisme. 
- Japon. — Komoro : Rupture d’un réservoir d’eau ; 30 per- 
sonnes ont disparu. 

_Lerrone. — Riga: Dissolution du parti socialiste indé- 
pendant, rendu responsable des incidents du 22 août. : 
ROUMANIE, — Bucarest : Mort du prince Michel Canta- 
ne, député, du parti national paysan, ancien ministre. 

Suisse. Genève : 51e session ordinaire du Conseil 
S. D: N. (30 août-9 sept), sous Ja prés. de M. Hjalmar 
Procope, min. Aff. étr, de Finlande ; le Conseil refuse 
e définir la doctrine de Monroë, demande qui avait été 
formulée par la Rép. de  Costa- Rica ; ‘la question des 
optants hongrois est renvoyée à la session de septembre ; 
le Conseil invite la Pologne et la Lituanie à reprendre des 
pourparlers directs, et, en cas d'échec des négociations, 
-il institue en principe une commission d'enquête qui. se 
rendrait sur pläte. 

Turquie. — Constantinople : Une grande réunion, tenue 
sous la prés, de Mustapha Kemal, décide l'adoption du 
uvel alphabet ture en caractères Jatins, élaboré par la 
Raison des langues. + : 


Vendredi 31 août, 


onvent. intern. signée à Sèvres le te 10, 27 (D. re 1:20, 
285) ‘entre la France, l'Allemagne, la Rép. Argentine, 
É ‘Autriche, la Belgique, le Brésil, A es le M 


“signée ‘à Par 


+ 


aut. de Theologie der Propheten, 


ï théologie ; Cosmologie et. religion : Le secret dans la reli- 


0 75 pour assurer l'unificat, in 

et le péffectionnement du système métrique et du règl. 
annexé à cette convent, (J. O., 6. ‘9. 28). — D, (min. 
Trav.) relat. au taux d'intérêt des prêts consentis par les 
organismes d'habitations à bon marché (J. O., 3-4. 9. 28). 

—. Ablon (Calvados) : Explosion de 3 ateliers de dyna- 
miterie, 9 morts, 12 blessés. 

“ALLEMAGNE. — Munich : Mort du - thébèee Wilhelra: 
Wien, né à Gaffken, le 13, 1. 64, ét. à Goettingen, Heïdel- 
berg, et Berlin, prof, de physique à Berlin, Aix-la- Cha- 
pelle, Giessen, Wurzbourg, Leipzig et Berlin, ét? sur les 
applicat. de la théorie mécanique de la chaleur, les ‘rayons 
cathodiques, les rayons Roentgen, les rayons positifs. 
Prix Nobel de physique, 1911, pour sa découverte des lois 
du rayonnement de la chaleur, âut. de Lehrbüch. der 
Hydrodynamik, 1900 ; Trailé d'optique. — Mort du peintre 
chevalier Franz von ‘Stuck, né à Tettenweis le 23. 2. 63, 
ét. à l’Acad. de Munich ; on lui doit les toiles Gardiens du 
Paradis, Faunes combattants ; Cortège de bacchantes ; La 
guerre ; Le péché. 


BELGIQUE. — Anvers : Rioue du roi Albert et dé la reine 
Elisabeth, après un voyage officiel au Congo belge 
(22 juin-16 août) ; inauguration | de l'écluse du 
Kruisschans. - Ge ES 

GRANDE-BRETAGNE, — Cambridge : Mort de Egerton 


Charles Grey, 2€ fils de feu le colonel Arthur Grey, prof. 
de chimie à la Faculté de méd. du Caire, 1922, réorganisa 
la nouvelle Univ. égyptienne, 1922-26 ; envoyé par la 
S. D. N. au Japon pour faire une enquête sur le problème 
de la nutrition, 1926. 

MaNcuE. — L'Egyptien Isnak Helmy traverse le détroit 
du cap Gris-Nez à Folkestone en 23 h. 46 m. 

Nonvèce. — Au large de Fugloe, le bateau de écho 
Brood recueille un des flotteurs de l'hydravion Latham-47 


du command. Ghpaud, qui avait quitté Tromsoe . le 
18, 6. 28. 
Pays-Bas. — La PE : Le ministère de la. Güstie et 


celui de la Marine sont réunis en un ministère unique de 
la Défense. Mort d'André Weiss, protestant, né à 
Mulhouse le 30. 9. 58, agrégé de droit, 1881, prof. à la 
faculté de dr. de Dijon, puis de Paris, prof. ‘de dr. intern., 
1897, jurisconsulte du min. Aff. étr., agent du Gouvern. 
fr. lors de l'affaire des déserteurs de Casablanca, 1909; 
élu à l’Acad. des sciences mor. et polit., sect. de législat., 
24. 1. 14, m. de la Cour permanente d'arbitrage de La 
Haye depuis 1920, juge à la Cour permanente de justice 
intern, depuis 1921, direct. du Recueil mensuel de législat. 
et de jurispr. des Pandectes françaises de 1890 à 1907; 
direct. du Répertoire alphabétique de. législation et de 
jurisprudence des Pandectes françaises, aut. de Trailé 
thé ique et pratique de droit international privé, en 
6 vol.; Traité élémentaire de droit international privé, 
1885 ; Monet de droit international privé ; Etude sur les 
conditions de Vlextradition, 1886 ;° Le droit d'extradition 
appliqué aux délits politiques, 1885 : ; Le droit fétial et. 
les l'éliaux à Rome, 1884 ; Le Code civil et le conflit des 
lois (extrait du Livre du centenaire du Code civil), 1905 ; 
L'organisation de l'Empire romain. (traduction ie Le 
du Manuel des antiquités romaines de arquard 
Mommsen), en collaborat. avec M. Paul Louis-Lucas, 1889 
1890 ; collaborat. au Dictionnaire des Antiquités” grecques 
et romaines de Daremberg et Saglio. 

Suisse. — Bâle : Mort de Bernhard Laward Duhm, théo: 
logien protestant, né à Bingum le ro. ro. 47, ét. à Goet- 
tingen, prof. de théologie et d'exégèse à l'Univ. de Bâle, 
1875 ; Kommentare zu. 
Isaias, 1892 ; Job, 1897 : Psalmen, 1899 ; Jeremüas, rgo7. 
Habakuk, 1906 ; Traduction métrique de Job, 1897 ; de: 
Psaumes, 1899 ; de Jérémie, 1903 ; But et méthode de l 


gion ; $ La formation de l'Ancien Testament. 
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Des sentiments élevés, des affect ns Vi 
fEsa ne simples Pr un. homm ? 


